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AVANT -PROPOS
Depuis 1 871, la Grande Chancellerie de la Légion d'honneur a délivré à quelque vingt mille Français l'autorisation d'accepter et de porter des croix ou médailles conférées par les Gouvernements étrangers. Combien se sont passés de cette autorisation, pourtant obligatoire; et, antérieurement à 1871, combien avaient reçu des décorations étrangères !
Qu'à ces nombreux porteurs de décorations se joignent les non moins nombreux titulaires de nos croix et médailles nationales, nous serons en présence d'une cohorte formidable de plus de cent mille décorés !
Devant cette masse d'insignes et de rubans si divers qui déroutent les connaissances du public, devant la faveur de plus en plus marquée dont jouissent les décorations, un ouvrage est nécessaire qui, consacré exclusivement aux Ordres dont les insignes sont portés en France, donne sur chacun de ces Ordres tous les renseignements utiles, indique avec exactitude les formalités administratives et
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les prescriptions législatives auxquelles est soumis tout titulaire de croix ou médailles françaises ou étrangères.
Certes, les traités consacrés aux Ordres de Chevalerie ne manquent pas, et il en est d'excellents ; mais aucun n'a envisagé la question au point de vue spécial, — pour être exact, nous devrions dire : pratique — que nous venons d'indiquer ; ce sont ou des ouvrages purement historiques, ou des recueils mentionnant indistinctement tous les Ordres passés et présents du globe, ou enfin de simples monographies.
C'est pour combler la lacune que nous avons rédigé le volume que nous offrons aujourd'hui au public sous notre nom et, à titre de remercîments, sous le nom de M. Bardies qui en a recopié toutes les feuilles.
Nous n'avons pas la prétention d'avoir fait une œuvre entièrement nouvelle quant au fond ; mais elle présente des parties complètement neuves, originales : tel est, en particulier, le tableau du chapitre vu, tableau grâce auquel, un ruban étant connu, on peut trouver instantanément à quelle distinction honorifique il appartient.
L'exactitude a été, avant toutes choses, noire plus grand souci. Faisant table rase des renseignements, trop souvent incomplets et, même, contradictoires, contenus dans les ouvrages publiés antérieurement sur la matière, nous nous sommes adressé aux sources mêmes.
C'est ainsi que nous avons décrit et dessiné les rubans d'après les types officiels que M. Pouteau, fournisseur du Sénat, de la Chambre des Députés et du Conseil
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d'Etat, a obligeamment mis à notre disposition. Nous avons également été aidés dans notre tâche par M. Marie, fabricant d'ordres français et étrangers. Nous leur adressons ici nos sincères remercîments.
C'est pourquoi nous nous faisons un devoir et un plaisir d'exprimer toute notre gratitude aux hauts personnages qui ont bien voulu faciliter notre tâche en répondant à nos demandes de renseignements. En particulier, nous offrons le tribut de nos respects et de notre reconnaissance à Leurs Excellences Messieurs les Ministres plénipotentiaires en France, d'Allemagne, d'Angleterre, d'Autriche- Hongrie, de Belgique, de Danemark, d'Espagne, de Grèce, d'Italie, de Monaco, des Pays-Bas, du Portugal, de Russie, de Suède et Norvège, de Turquie ; à Monsieur le Chancelier de la Légation de Siam ; à Monsieur Ly- Chao-Pee, de l'Ambassade Chinoise ; à Messieurs les Consuls généraux d'Espagne, du Japon et des Pays-Bas, à Marseille ; à Monsieur le Résident de France à Tunis ; à Monsieur le Général Rousseau, secrétaire général de la Chancellerie de la Légion d'honneur ; enfin à Monsieur le Grand Chancelier de la Légion d'honneur ; qui constamment ont daigné prendre nos demandes en considération.
Château de la Theuraiic, par Lignières (Cher), i«' mars 1894.
CHAPITRE I
ER
BUT ET UTILITÉ DES ORDRES DE CHEVALERIE ET DES DISTINCTIONS HONORIFIQUES
La Bruyère dit, dans son chapitre du Mérite personnel ^ « qu'il faut beaucoup de fermeté et une grande étendue d'esprit pour se passer des charges et des emplois, et consentir à demeurer chez soi à ne rien faire ». Et le célèbre naturaliste entreprend alors le portrait des Trophine et des Erasme qui, « pour étendre leur renommée, entassent sur leurs personnes des pairies, des colliers d'ordres, des primaties, la pourpre, etc. »
Toute cette page de l'émule de Théophraste pourrait être le tableau de notre époque. Nous aimons encore à entasser des colliers et des pairies, et cependant, ce n'est pas d'aujourd'hui que chacun s'en va répétant que « les décorations n'ajoutent pas au mérite des hommes ».
Certes, les décorations n'ajoutent rien au mérite des hommes ; mais le mérite n'est point une chose tangible, ostensible, et c'est précisément pour le rendre tel, pour l'indiquer, que l'on a imaginé ces distinctions honorifiques. Voir en elles des récompenses, c'est commettre une pétition de principes, une erreur grave ; en tant que récompenses, elles deviendraient dérisoires, disproportionnées qu'elles sont avec les actes accomplis. Non ! ce qui fait simplement, uniquement le prix des décorations, c'est qu'elles sont des signes matériels, visibles, qui disent à tous : Cet homme vous est inconnu ; mais le bout de ruban dont il est décoré, « ce mauvais bout de ruban signifie courage, dévouement, sacrifice, devoir glorieusement accompli, péril généreusement affronté, privations, patience, savoir, talent, honneurs, bien souvent héroïsme, quelquefois génie, toujours travail » (M""* de Girardin), en un mot, services rendus à la société et, par dessus tout, à la patrie.
C'est pourquoi nous disons avec Montaigne (Essais, livre II, chap. vil) : « Ça esté une belle invention et receue en la plus part des polices du monde, d'establir certaines marques vaines et sans prix pour en honorer la vertu,... une belle et proufitable coustume de trouver moyen de recognoistre la valeur des hommes rares et excellents et de les contenter et satisfaire par des payements qui ne chargent aulcunement le publicque et qui ne coustent rien au prince. »
De ce que les décorations sont les signes indicatifs, des témoignages publics du mérite et des vertus morales et civiques, il est bien naturel que tout citoyen les désire, s'efforce de les mériter, les recherche avec empressement. Et il les désire, il les recherche généralement plus que tout autre, celuilà même qui parle avec dédain de ce qu'il se complaît à qualifier tes hochets ou la ferblanterie de la vanité: cet homme pense se donner par là un cachet de philosophie et de sagesse, et il n'est là plupart du temps qu'un ambitieux impuissant, déçu dans ses aspirations.
BUT ET UTILITE DES ORDRES DE CHEVALERIE S
Ces hochets sont ainsi devenus de remarquables moyens d'émulation, ainsi que le remarque fort bien le roi de Sardaigne Charles-Albert, dans le préambule des statuts de l'Ordre civil de Savoie : « L'histoire des siècles passés, — dit-il, — l'expérience des temps modernes a démontré d'une manière incontestable que des récompenses spéciales décernées aux différents genres de mérite et distribuées avec une impartiale justice contribuent puissamment à la gloire et à la prospérité des Etats, en dirigeant vers ce qui est utile, beau et grand, toutes les vertus, tous les talents. »
Le sage et le philosophe peuvent regretter que Ton ne fasse pas le bien pour le bien ; mais tant que l'homme sera pétri de passions, tant qu'il sera dans l'essence de la nature humaine de demander des préférences ou des distinctions, nous croyons et nous prétendons que le mieux, le plus raisonnable est d'user de ces passions pour l'avantage de la société, de profiter de cet amour des distinctions pour allumer, exciter, exalter dans toutes les âmes l'amour du bien.
Loin de nous la pensée de nier que des erreurs, des abus même, n'aient parfois été commis ; nous sommes les premiers à reconnaître que les décorations ne sont pas toujours la consécration du mérite, qu'on les a vues devenir le prix de la faveur, malheureusement aussi de la richesse. Mais est-ce une raison pour que les décorations soient sans valeur? Un nuage passant sur le soleil en altère-t-il essentiellement la chaleur et l'éclat.
Ce que l'on peut objecter avec plus de raison, c'est que parmi les nombreux Ordres qui existent actuellement — ils se chiffrent par centaines, — beaucoup ne peuvent et ne doivent pas être pris au sérieux.
Ainsi en est-il, en particulier, de tous les Ordres, de toutes ces décorations qui sont conférées, non par les gouvernements, mais par des chapitres , corporations , confréries , prétendus grands-maîtres, leurs délégués, etc. Qu'elles soient françaises ou étrangères, le décret du lo juin i853 les déclare illégales ou
abusivement obtenues et, sous les peines portées par l'article 259 du Code pénal — emprisonnement de six mois à deux ans, — interdit à tout Français d'en porter publiquement les insignes ou les costumes.
PAR LES DIVERS GOUVERNEMENTS
Depuis un [siècle, il y a eu une véritable hécatombe d'Ordres de Chevalerie et cependant nombreux sont encore ceux que confèrent actuellement les divers gouvernements : en ce moment il n'y en a pas moins de 21 5, sans compter les médailles ou d'honneur ou commémoratives.
Ces Ordres se répartissent par État de la manière suivante :
Allemagne (Empire d') — i :
O. de Frédéric-le-Grand.
Anjouan (Sultanat d') — i :
O. de l'Étoile.
Anhalt (Duché d*) — 2 :
O. d'Albert l'Ours,
O. de Mérite pour les arts et les sciences.
Annam (Royaume d') — i :
O. du Dragon.
lo LES ORDRES DE CHEVALERIE
Autriche-Hongrie (Empire d') — 1 1 :
Croix du Mérite Civil, O. de la Couronne de fer, O. de la Croix étoilée, O. de François-Joseph, O. de Léopold,
O. militaire d'Elisabeth-Thérèse, O. militaire de Marie-Thérèse, O. du Mérite Militaire, O. de Saint-Etienne de Hongrie, O. Teutonique, O. de la Toison d'Or.
Bade (Royaume de) — 4 :
O. de la Fidélité,
O. de Berthold de Zœhringen,
O. du Mérite de Zœhringen,
O. du Mérite militaire de Charles-Frédéric.
Bavière (Royaume de) — i3 :
Croix de Mérite,
O. de Maximilien pour les arts et les sciences, O. de Sainte-Anne du couvent de Munich, O. de Sainte-Anne du couvent de Wurzbourg, O. de Sainte-Elisabeth, O. de Saint-Georges, O. de Saint-Hubert, O. du Mérite de Saint-Michel, O. du Mérite militaire, O. Militaire de Maximilien-Joseph, O. royal de Louis, O. royal de Thérèse, O. royal du Mérite militaire.
Belgique (Royaume de) — 9 :
Croix commémorative des volontaires de i83o.
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Croix de fer,
Croix militaire,
Décoration civique.
Décoration commémorative.
Décoration du cinquantenaire des Chemins de fer,
Décoration industrielle et agricole.
Décoration militaire,
O. civil et militaire de Léopold.
Birmanie (Empire de) — 2 :
O. de rOmbrelle de soie, O. du Soleil d'or.
Brésil (États-Unis du) — 3 :
O. de Colomb, O. de la Croix du Sud, O. de Saint-Benoît d'Aviz.
Brunswick (Duché de) — i :
O. d'Henri-le-Lion.
Bulgarie (Royaume de) — 2 :
O. d'Alexandre, O. militaire.
Cambodge (Royaume de) — i :
O. royal de Cambodge.
Chine (Empire de) — 3 :
O. de l'Etoile précieuse, O. du Dragon ou du Mérite, O. du Double Dragon.
Choa (Royaume de) — i :
O. de Ménélick.
Congo (Etat indépendant du) — 2 :
O. de l'Étoile africaine, O. de l'Etoile du service.
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Danemark (Royaume de) — 2 :
O. de l'Éléphant, O. du Danebrog.
Espagne (Royaume de) — 1 5 :
O. de Charles III ou de la Conception.
O. de la Bienfaisance,
O. de la reine Marie-Louise,
O. de la Toison d*or,
O. de Marie-Victoire,
O. d'Isabelle II,
O. du Mérite militaire,
O. du Mérite naval,
O. militaire d'Alcantara,
O. militaire de Calatrava,
O. militaire de Notre-Dame de Montésa,
O. militaire de Saint-Ferdinand,
O. militaire de Saint-Herménégilde,
O. militaire de Saint-Jacques de l'Épée,
O. royal américain d'Isabelle la Catholique.
Française (République) — 3 :
O. national de la Légion d'Honneur, O. du Mérite Agricole, Palmes Universitaires.
Grande-Bretagne (Royaume de la) — 9 :,
O. de la Croix Rouge,
O. de la Jarretière,
O. de la Valeur,
O. de Saint-André ou du Chardon,
O. de Saint-Michel et de Saint-Georges,
O. de Saint-Patrick,
O. de Victoria et Albert,
O. du Bain,
O. du Service distingué ou Mérite militaire.
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Grèce (Royaume de) — i :
O. du Sauveur.
Hawai (Royaume de) — 6 :
O. de la Couronne royale,
O. de rÉtoile,
O. de Kalakawa,
O. de Kamehameha,
O. de Kapiolani-le-Grand.
H ESSE (Grand-Duché de) — 6 :
Croix du Mérite militaire, Croix militaire de la Sanité, O. de Louis,
O. de Philippe-le-Magnanime, O. du Lion d'Or.
Honduras (République du) — i :
O. de Santa-Rosa et de la Civilisation.
Indes (Empire des) — 4 :
O. de la Couronne des Indes, O. de l'Empire des Indes, O. de l'Étoile des Indes, O. de Victoria P".
Indes (Rajah aux) — i :
O. de l'Etoile du Mérite.
Italie (Royaume d') — 6 :
O. civil de Savoie,
O. de la Couronne d'Italie,
O. de l'Annonciade,
O. militaire de Savoie,
O. des Saints Maurice et Lazare.
Japon (Empire du) — 5 :
O. du Chrysanthème,
O. de la Couronne, O. du Milan d'or, O. du Soleil levant, O. du Trésor Sacré.
Libéria (République de) — i :
O. de la Rédemption africaine.
Lippe et Schaumbourg-Lippe (Principautés de) — i : Croix ^d'honneur de Lippe.
Luxembourg (Grand-Duché de) — 2 :
O. de la Couronne de Chêne, O. du Lion d'or de Nassau.
Mecklembourg-Schwerin (Grand-Duché de) — 2 :
O. de la Couronne des Wendes, O. du Griffon.
Mecklembourg-Strelitz (Grand-Duché de) — i :
O. de la Couronne des Wendes.
Monaco (Principauté de) — i :
O. de Saint-Charles.
Monténégro (Principauté de) — 3 :
O. de Danilo I«' ou de Tlndépendancc, O. de la Maison de Saint-Pierre, O. de rOblica d'or.
Nicaragua (République de) — i :
O. de San Juan ou de Greytown.
Oldenbourg (Grand-duché d*) — i :
O. de Mérite du duc Pierre-Frédéric-Louis.
Pays-Bas (Royaume des) — 3 :
O. militaire de Guillaume, O. d'Orange*Nassau, O. du Lion néerlandais.
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Perse (Royaume de) — 3 :
"O. d'Ali.
O. du Soleil et du Lion, O. pour les Dames.
PoRTo-Novo (Royaume de) — i .
O. de l'Etoile Noire.
Portugal (Royaume de) — 7 :
O. de Notre-Dame de la Conception de Villa-
Viciosa, O. de Sainte-Isabelle, O. de Saint-Jacques de l'Épée, O. du Mérite agricole et industriel, O. militaire de la Tour et de l'Épée, O. militaire de Saint-Benoît d'Avis, O. royal et militaire du Christ.
Prusse (Royaume de) — 11:
Croix de Mérite, O. de la Couronne royale, O. de la Croix de fer, O. de l'Aigle Noir, O. de l'Aigle Rouge, O. de Louise, O. du Cygne, O. du Mérite civil, O. du Mérite militaire, O. évangélique de Saint-Jean, O. royal et princier de la maison de Hohenzollern.
Reuss (Principauté de) — 2 :
Croix d'honneur pour les employés.
Croix d'honneur civile.
Roumanie (Royaume de) — 2 :
O. de la Couronne, O. de l'Étoile.
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Russie (Empire de) — 8 :
O. de l'Aigle blanc,
O. de Saint-Alexandre-Newski,
O. de Saint-André,
O. de Sainte-Anne,
O. de Saint-Georges,
O. de Sainte-Catherine,
O. de Saint-Stanislas,
O. de Saint- Wladimir.
Saint-Marin (République de) — 2 :
Médaille pour le Mérite civil et militaire, O. équestre de Saint-Marin.
Saint-Siège — 4 " :
O. de Saint-Grégoire-le-Grand,
O. de Saint-Sylvestre,
O. du Christ,
O. équestre de Pie IX.
Saxe (Royaume de) — 6 :
Décoration pour le mérite civil,
O. d'Albert-le-Valeureux,
O. de la Couronne de rue,
O. de Sidonie,
O. du Mérite,
O. Militaire de Saint-Henri.
Saxe-Altenbourg (Duché de) — 2 :
O. de la Maison Ernestine, O. du Mérite des domestiques.
Saxe-Cobourg-Gotha et Saxe-Meiningen (Duché de) — i : O. de la Maison Ernestine.
I. II conviendraic d'ajouter V Ordre de Saint^Jean de Jérusalem ou de Malle.
Saxe-Weimar (Grand-Duché de) — i :
O. de la Vigilance ou du Faucon blanc.
SCHWARZBOURG - RuDOLSTADT Ct ScHWARZBOURG - SoNDERSHAUSEN
(Principauté de) — i :
Croix d'honneur.
Serbie (Royaume de) — 3 :
O. de l'Aigle blanc, O. de Saint-Sava, O. de Takovo.
SiAM (Royaume de) — 4 :
Le Saint-Ordre, O. de la Couronne, O. de l'Éléphant blanc, O. pour les familles.
Suède et Norwège (Royaume de) — 6 :
O. de Charles XIII, O. de l'Épée ou du Glaive, O. de l'Étoile polaire, O. de Saint-Olaf, O. des Séraphins, O. de Wasa.
Tadjourah (Sultanat de) — i :
O. du Nicham-el-Anouar.
Tunisie (Beylicat de) — 4 :
O. de la Maison Husseinite, O. du Nicham-el-Oaman, O. du Nicham-el-Ahed, O. du Nicham-Iftikhar.
Turquie (Empire de) — 4 :
O. de l'Osmanié, O. du Chefakat,
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O. du Medjîdié,
O. du Nicham-Imtiaz.
Venezuela (République du) — 3 :
Croix de Caracas,
O. du Libérateur ou de Simon Bolivar, O. du Mérite.
Waldeck (Principauté de) — 2 :
O. du Mérite, O. du Mérite militaire.
Wurtemberg (Royaume de) — 4 :
O. de Frédéric, O. de la Couronne, O. d'Olga, O. du Mérite militaire.
Zanzibar (Sultanat de) — i :
O. de l'Étoile brillante.
PAR LES GOUVERNEMENTS
Les Ordres que nous venons d*énumérer ne sont pas également accessibles. Au point de vue de la difficulté de réunir les conditions voulues, vient au premier rang l'Ordre d'Ali qui ne peut avoir qu'un seul membre, le Shah de Perse. L'Ordre de Moreto est un peu plus répandu, il est le lot exclusif du Président de l'Académie de Saint-Luc à Rome, mais les présidents sortants conservent le droit de le porter. Pour certains Ordres, il faut appartenir à la famille régnante du pays. Tels sont : le Saint Ordre de Siam, l'O. du Lion d'Or de Hesse, l'O. de la Maison de Saint-Pierre du Monténégro.
Quelques Ordres n'admettent qu'un nombre très restreint de membres, une vingtaine environ. L'O. du Nicham el Ahed de Tunisie n'a que 7 membres ; l'O. du Chardon de Grande- Bretagne, 16; l'O. d'Elisabeth-Thérèse d'Autriche, 21 ; l'O. de Saint- Patrick de Grande-Bretagne, 22 ; l'O. de l'Éléphant de Danemarck, 3o; l'O. des Séraphins de Suède, 32.
Ces derniers Ordres sont évidemment très sélects^ comme disent les Anglais ; les suivants ne le sont pas moins, réservés qu'ils sont aux souverains, aux hauts dignitaires et aux grands personnages : l'Aigle noir de Perse, l'Annonciade d'Italie, l'Eléphant du Danemark, l'Eléphant blanc de Siam, la Fidélité de Bade, la Jarretière de Grande-Bretagne, la Maison
Hussénite et le Nicham el Ahed de Tunisie, Saint-Alexandre Newski et Saint-André de Russie, Saint-Hubert de Bavière, le Soleil d'Or de Birmanie, la Toison d'Or d'Autriche, etc.
Pour quelques Ordres on exige des preuves de noblesse, par exemple pour les Ordres espagnols d'Alcantara, de Calatrava et de Montesa, pour le Chardon ou Saint-André et pour le Saint-Patrick de la Grande-Bretagne, etc. Mais, par contre, d'autres comme la Couronne et le Maximilien-Joseph de Bavière ou comme l'Ordre papal de Pie IX donnent la noblesse ou personnelle, ou héréditaire.
Parmi les autres Ordres, il en est une trentaine réservés tout spécialement aux militaires. Le premier en tête quant à la difficulté de remplir la condition voulue pour le postuler, c'est rO. allemand de Frédéric -le -Grand, il n'est conféré qu'aux généraux ayant commandé une armée de vingt-cinq mille hommes au moins. Bien moins exigeants sont généralement les autres, parmi lesquels nous notons en particulier les O. militaires de Bulgarie et d'Italie, les Mérite militaire d'Autriche, de Bade, de Bavière, d'Espagne, de Prusse, de Russie, etc., le Mérite naval d'Espagne, les Elisabeth-Thérèse et Marie-Thérèse d'Autriche, le Service distingué et la Valeur de Grande- Bretagne, Isabelle II, Saint-Ferdinand et Sainte-Herménégilde d'Espagne, Saint-Georges de Russie, etc. Quelques-uns d'entre eux ne peuvent être obtenus que par les officiers.
Une centaine d'Ordres se confèrent indistinctement aux militaires et aux civils ; mais, de leur côté, les civils seuls peuvent recevoir certains Ordres, une quarantaine environ, dont quelques-uns ont été créés exclusivement en faveur des littérateurs, des savants et des artisans. Je connais, dans ce cas spécial : rO. espagnol de Marie-Victoire, qui date de 1870 et dont le ruban varie suivant la spécialité récompensée ; l'O. bavarois de Maximilien, créé en i853 pour « les ouvriers éminents dans le domaine de la science et des arts » ; le Mérite civil de Prusse, qui a été fondé en 1842 et ne compte que des chevaliers ; rO. de Saint-Jacques du Portugal, institué en 1867; enfin
PARTICULARITÉS RELATIVES AUX ORDRES
rO. serbe de Saint-Sava et TO. suédois de Wasa qui sont, je crois, celui-ci le plus ancien du groupe (1772) et celui-là le plus récent (i883).
Si les gouvernements, pour la plupart, n'ont songé qu'aux seuls hommes, quelques-uns, cependant, ayant découvert que les femmes peuvent avoir quelques mérites, quelques qualités ont ou décidé l'accession des femmes à certains de leurs Ordres, ou créé pour elles des Ordres spéciaux. Ces Ordres ne sont pas nombreux. On en compte tout au plus une vingtaine '. Sont exclusifs aux femmes : l'O. de la Croix étoilée en Autriche-Hongrie, l'O. de Sainte-Anne de Munich, l'O. de Sainte-Anne de Wurzbourg, l'O. de Sainte-Elisabeth, l'O. de Thérèse et la Croix de Mérite en Bavière, l'O. de Marie- Louise en Espagne, l'O. de la Couronne des Indes, l'O. de la Croix-Rouge et l'O. de Victoria et Albert en Grande-Bretagne, l'O. pour les dames en Perse, l'O. de Sainte-Isabelle en Portugal, l'O. de Louise et la Croix de Mérite en Prusse, l'O. de Sainte-Catherine en Russie, l'O. de Sidonie en Saxe, l'O. du Chefakat en Turquie.
Quant aux ordres qui sont accessibles aux deux sexes, ce sont : la Légion d'Honneur et les Palmes Universitaires en France, l'O. de la Bienfaisance en Espagne, l'O. de Kapiolani aux îles Sandwich, l'O. de la Rédemption Africaine à Libéria, et en Mecklembourg, l'Ordre de la Couronne des Wendes.
Certes, l'accession des femmes aux Ordres de Chevalerie est un signe des temps, mais ce qui plus encore est une caractéristique de notre époque égalitaire, ce qui plus véritablement encore est un progrès, c'est — qu'on nous permette ce néologisme, — la démocratisation des Ordres, démocratisation qui a poussé les monarchies, tout comme les républiques, à créer de nouveaux Ordres pour honorer le travail, des Ordres ou des Médailles spécialement réservées aux travailleurs manuels, aux ouvriers.
I. Voir h ce sujet notre ouvrage : Les Ordres de Chevalerie accessibles ou réservés aux femmes. Aix, 1894. In-80, avec planches en couleur.
Les motifs de ces créations nouvelles, nous les trouvons admirablement exposés, précisés dans le Préambule si intéressant du décret par lequel le roi de Portugal créa, le 28 septembre i863, une médaille pour le travail.
ce Considérant, dit-il, que le travail fait la vie, la force et les armes des nations ; que, par l'emploi raisonnable du travail, les progrès s'augmentent et que l'industrie dans les divers cercles de l'activité humaine, en est provoquée, étendue et répandue ; qu'avec la moralité, les talents et les dons de l'homme actif sont estimés et augmentés, et que par la moralité son caractère se purifie et son avenir s'améliore ; qu'il est important d'honorer et d'élever les soldats distingués de la nouvelle civilisation, suivant leurs divers mérites et la valeur relative de leurs services ; qu'il est utile de faire naître, sans trop charger l'État, des excitations pour l'emploi fertile du travail, afin qu'il soit ennobli par la perspective de secours qui offrent à l'ouvrier aide et amélioration dans l'âge avancé, sans affaiblir dans les années de rigueur son zèle joint à l'économie, le meilleur soutien des familles... »
Pour clore ce rapide voyage à travers les Ordres de Chevalerie actuellement conférés, signalons enfin certains Ordres que nous appellerons anormaux.
Quelques-uns au lieu de ruban, ont un collier ou une chaînette en métal précieux, tels sont : l'Annonciade d'Italie, le Cygne de Prusse, le Mérite civil de Chine. Il en est un qui en outre d'un insigne appendu à un ruban, donne droit au port d'une jarretière de velours bleu foncé ; c'est l'Ordre de la Jarretière de la Grande-Bretagne. Enfin je mentionnerai deux autres Ordres qui, eux aussi, ont un insigne anormal dans la série des décorations : le Portrait impérial que le Shah de Perse distribue en marque d'estime, et l'Ombrelle de soie de Birmanie qui offre cette autre curiosité précieuse que son diplôme consiste en une feuille d'or sur laquelle on lit imprimé au repoussé, le rescrit impérial qui confère cette décoration.
POUR POUVOIR L'ACCEPTER ET EN PORTER LES INSIGNES
Remplir les conditions exigées par les statuts d'un Ordre de chevalerie, et, surtout, recevoir cet Ordre soit de la justice, soit de la munificence du souverain, voilà, assurément, un grand pas franchi.
Mais, en France, il est encore une condition essentielle à laquelle il faut satisfaire avant de pouvoir se parer publiquement de la décoration : il faut demander et obtenir de M. le Grand Chancelier de la Légion d'Honneur Vautorisation d'accepter et déporter cette décoration.
Les formalités à remplir pour l'obtention de cette autorisation ont été réglées par les décrets des lo mars i852, 10 juin i853, 25 mars 1875 et 3 novembre i883.
1° Tout d'abord, il faut verser à la Caisse des Dépôts et Consignations, si l'on habite à Paris, — ou si l'on est en province, à la caisse du receveur des finances de l'arrondissement — caisse qui en donnera récépissé — les droits de Chancellerie correspondant au grade conféré de l'Ordre, à savoir :
Pour une décoration portée à la boutonnière.. . . loo francs.
— — — en sautoir 1 5o —
— — — avec plaque 200 —
— — — en écharpe 3oo —
Ces droits de Chancellerie sont réduits à la somme de dix francs pour les officiers en activité de service jusques et y compris le grade de capitaine dans l'armée de terre, et celui de lieutenant de vaisseau dans Tarmée de mer.
Les officiers supérieurs restent soumis au tarif général.
Quant aux sous-officiers et aux soldats, ils sont exempts de tous droits de Chancellerie.
D'après une décision de la Chancellerie de la Légion d'Honneur en date du 5 novembre 1877, l'armée territoriale et la réserve de l'armée active, même lorsqu'elles sont en activité de service, ne jouissent pas de ces exemptions.
2^ Le versement des droits effectués, il faut sur papier timbré de o fr. 60 adresser à M. le Grand Chancelier de la Légion d'honneur la demande d'autorisation, à laquelle on doit joindre :
a) Son acte de naissance, à moins qu'on ne soit déjà membre de la Légion d'honneur.
b) Le titre ou brevet, appelé vulgairement diplôme constatant l'octroi, la concession de l'Ordre. Si le brevet est en langue étrangère, il y a lieu d'y annexer sa traduction faite et signée par un traducteur-juré \
c) Le récépissé des droits de Chancellerie délivré par la caisse publique qui les a reçus.
Ces pièces réunies sous un même pli ne doivent pas être envoyées directement à la Grande Chancellerie de la Légion d'honneur, à moins qu'on ne soit Ministre, Haut-Dignitaire de
I. Les traducteurs-jurés sont des fonctionnaires qui ont prêté serment devant une Cour ou un Tribunal et dont les traductions font foi en justice ; il y en a dans la plupart des grandes villes. Coût d'une traduction de 10 à ao francs, suivant le cas.
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l'Etat, Sénateur, Député, Conseiller d'Etat ou membre du Conseil de l'Ordre de la Légion d'honneun.
En dehors de ces exceptions, elles doivent être transmises, — soit hiérarchiquement, par l'intermédiaire du Ministre dont on relève si l'on occupe un emploi public salarié, — soit par l'intermédiaire du préfet du département où l'on réside, si Ton exerce des fonctions publiques gratuites ou si l'on n'est pas fonctionnaire.
La Grande Chancellerie une fois saisie de la demande, une enquête est ouverte sur l'impétrant: moralité, position sociale, la décoration n'aurait-elle pas été obtenue à raison de services contraires à l'honneur et à l'intérêt de la France, n'aurait-elle pas été acquise à prix d'argent, le grade ou la classe conférée est-elle en rapport avec la situation de l'impétrant, etc. etc., tels sont les points sur lesquels porte cette enquête.
Suivant que les résultats de l'enquête sont ou ne sont pas favorables intervient ou non un décret d'autorisation. Dans le cas d'une affirmative, on restitue à l'impétrant le brevet, mais visé par M. le Grand Chancelier, et on lui délivre une ampliation du décret d'autorisation sur parchemin.
Le Grand Chancelier et le Conseil de la Légion d'honneur ne sont pas obligés par les termes même du brevet étranger. Que la classe ou le grade conféré par ce brevet ne leur semble pas en rapport avec les fonctions publiques ou la position sociale de l'impétrant, ils ont le pouvoir de restreindre l'autorisation au grade ou à la classe qui leur paraîtra convenable.
Cette règle est de rigueur pour l'armée. Les officiers gênévaux ou assimilés de terre et de mer peuvent, seuls, être autorisés à porter les grands cordons et les plaques de grand officier. Les officiers supérieurs ou assimilés de terre et de mer peuvent obtenir autorisation jusqu'à la classe de commandeur ou à la classe correspondante inclusivement. Les capitaines ou assimilés de terre et de mer ne peuvent être autorisés qu'au port des croix d'officier et de chevalier (ruban avec ou sans
3o LES ORDRES DE CHEVALERIE
rosette.) Les lieutenants , sous - lieutenants , sous - officiers et soldats ou leurs assimilés de terre et de mer ont droit à la seule croix de chevalier (ruban sans rosette).
En présence d'un refus d'autorisation, l'impétrant se posera évidemment la double question : un recours est-il possible contre cette décision comminatoire et devant quel tribunal peut et doit-il être porté ?
Avec la haute compétence qui le caractérise, M. Delarbre a traité ce cas, dans son ouvrage sur la Légion d'honneur, nous lui laissons la parole :
« La lettre par laquelle le Ministre de la justice déclare qu'il est incompétent pour statuer sur une décision prise par le chef de l'Etat, refusant à un Français l'autorisation de porter les insignes d'un Ordre étranger, n'a pas le caractère d'une décision susceptible d'être déférée au Conseil d'Etat par la voie contentieuse, non plus que le décret qui approuve l'avis du Conseil de l'Ordre proposant de ne pas accorder ladite autorisation.
» Les décrets de cette nature ne sont pas entachés de nullité, parce qu'ils ne seraient pas motivés. (Conseil d'Etat, 21 novembre 1879.)
» Le rapport fait sur cette dernière affaire analyse en ces termes les observations du Grand Chancelier :
» Les dispositions de l'article 7 de la loi du 20 avril 18 10 ne s'appliquent qu'aux jugements ou actes de la juridiction contentieuse, à l'exclusion des actes d'administration ou de juridiction gracieuse. Ces derniers émanent, en effet, de pouvoir discrétionnaire, dont les décisions ne sont soumises, quant au fond, à aucun contrôle et non pas dès lors, à exprimer de motifs. Or, la question de savoir dans quelle catégorie doivent être classées les décisions par lesquelles le chef de l'Etat refuse à un particulier l'autorisation de porter les insignes d'un ordre étranger ne paraît pas douteuse. La juridiction contentieuse statue sur des réclamations formées à raison de l'atteinte portée à un droit, tandis que l'administration active
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n'apprécie que de simples intérêts, et la juridiction gracieuse des réclamations du même genre. Or, la faculté pour un Français de porter une décoration étrangère ne peut certainement être réclamée à titre de droit ; c'est une faveur; la législation sur la matière ne renferme aucune condition à laquelle serait subordonné l'octroi de cette faveur.
» La décision qui intervient sur une demande de ce genre est un acte d'administration ou de juridiction gracieuse qui n'a pas besoin d'être motivé. Il ne peut pas, d'ailleurs, en être autrement.
» Le chef de l'État doit examiner si la situation de l'impétrant se trouve en rapport avec le grade qui lui est conféré, si la décoration n'a pas été acquise à prix d'argent, si les services, à raison desquels elle a été obtenue, ne sont pas contraires à l'honneur ou aux intérêts de la France. De semblables motifs ne sont pas de nature à être exprimés dans une décision ; l'intérêt des demandeurs s'y oppose souvent, et, d'autres fois, les convenances diplomatiques ne le permettraient pas. »
ET DE PORTER UN ORDRE ÉTRANGER
L'autorisation d'accepter et de porter la décoration étrangère conférée, on peut dès lors s'en parer légalement en public, mais encore faut-il le faire dans les limites tracées par les lois, ordonnances, décrets et règlements.
Tout d'abord il est formellement interdit de porter d'autres insignes que ceux de l'Ordre et du grade pour lesquels l'autorisation a été accordée, et cela sous les peines édictées par l'article 2dq du Code Pénal \ c'est-à-dire un emprisonnement pouvant varier de six mois à deux ans.
Les insignes, comme on sait, varient suivant la classe ou le grade, tout au moins quant à la manière de les porter.
La plupart des Ordres sont à l'instar de notre Légion d'honneur, divisés en cinq classes qui portent les noms distinctifs de Grand-croix, Grand-officier, Commandeur, Officier, Chevalier.
I. Art. 3 du décret du lo juin i
Les Chevaliers portent sur le côté gauche de la poitrine la croix, médaille ou médaillon, en un mot le bijou en argent émaillé suspendu au ruban.
Les Officiers ornent le ruban d'une rosette, le bijou est généralement en or émaillé.
Les Commandeurs ont un bijou de plus grandes dimensions que celui des deux grades précédents ; ils le portent en sautoir ^ c'est-à-dire le ruban passé autour du cou comme une cravate.
Les Grands-officiers portent tantôt la croix comme les officiers et une plaque sur le côté droit ainsi en est-il pour la Légion d'honneur de France, le Nicham-Iftikhar de Tunisie, etc., — tantôt la croix en sautoir comme les commandeurs et une plaque sur le côté gauche. Dans ce dernier cas, le gradé, la plupart du temps, ne porte plus le nom de grand officier, mais celui de Commandeur de première classe^ — en Espagne on les appelle Commandeur de nombre — ; les commandeurs ordinaires, c'est-à-dire sans plaque, sont dit commandeurs de deuxième classe.
La plaque, que l'on appelle aussi crachat^ est une plaque métallique émaillée ou une broderie en or ou en argent, reproduisant généralement les motifs mêmes du bijou de l'Ordre.
Les Grands-croix portent ordinairement le bijou, de grandes dimensions, suspendu à un large ruban passé en baudrier ou écharpe, c'est-à-dire allant de l'épaule droite à la hanche gauche où il est noué en rosette. En outre, ils ont une plaque sur le côté gauche de la poitrine.
D'ailleurs dans notre étude nous indiquerons soigneusement les classes ou grades de chaque ordre et le port des insignes qui est afférent à chacune de ses classes.
Certains ordres tels que la Jarretière de la Grande-Bretagne, la Toison d'Or d'Espagne et d'Autriche, les Ordres portugais d'Alcantara, Calatrava, etc., ont, en outre, des insignes dont nous venons de parler (ruban, bijou et plaque) un costume spécial. Mais, en vertu de l'article 4 du Rapport sur l'exécution du Décret du 10 juin 1862, il est interdit à tout Français,
sous les peines édictées par l'article 269 du Code Pénal, de porter aucun costume ou uniforme soi-disant spécial ou afférent à un ordre ou à une décoration étrangère.
La manière de porter les décorations françaises et étrangères et l'ordre dans lequel ces décorations doivent être disposées ne sont pas laissés à la libre disposition de chacun : le 10 mars 1891 est intervenu un décret les réglementant ainsi qu'il suit:
Article !•'. — Les décorations et médailles françaises et étrangères se portent sur le côté gauche de la poitrine le ruban et la rosette posés :
I® Sur Tuniforme militaire (tunique, dolman, veste, capote, habit ou redingote), à la hauteur de la deuxième rangée de boutons ;
2® Sur le costume officiel civil (frac, robe, soutane, etc.), à la hauteur du sein gauche ;
3® Sur Phabit ou la redingote de ville, à la première boutonnière.
Art. 2. — Les Croix de la Légion d^honneur, la Médaille militaire et tous les insignes à Teffigie de la République doivent présenter la face sur laquelle se trouve Teffigie.
Art. 3. — Les décorations françaises sont placées les premières et dans Tordre suivant, de droite à gauche sur le côté gauche de ia poitrine : Légion d^honneur, Médaille militaire, Médailles commémoratives, Décorations universitaires, Mérite agricole, Médailles d^honneur.
Art. 4. — Les décorations étrangères viennent à la suite et à gauche des décorations et médailles françaises.
Art. 5. — Sur l'uniforme, ou costume officiel, militaire ou civil, dans la petite tenue en armes, toutes les décorations et médailles françaises et étrangères, doivent être portées avec leurs insignes réglementaires ; le port des rubans ou rosettes, seuls, à la boutonnière est formellement interdit.
Art. 6. — Les personnes en tenue de ville sont seules autorisées à porter à la boutonnière des rubans ou des rosettes sans les insignes, excepté s*il s^agit de décorations étrangères qui contiennent du rouge en quantité plus ou moins notable, et dont le port a été réglementé par les décisions présidentielles des 11 avril 1882, 8 juin i885 et 10 juin 1887.
Les décisions dont il est question dans ce dernier membre de phrase de l'article 6 ont pour objet d'empêcher le public de
croire honorées de notre Ordre national de la Légion d'honneur, les personnes qui, uniquement, sont membres de Tun des Ordres étrangers dont le ruban est identique à celui de notre décoration nationale, ou n'en diffère que par des raies plus ou moins nombreuses de couleurs plus ou moins tranchées.
Conformément à ces décisions, au ruban simple ou à la rosette de ces Ordres doit toujours être suspendue une croix d'un diamètre au moins égal à celui de la rosette ou à la largeur du ruban, lesquels diamètre et largeur ne peuvent, en aucun cas, être inférieurs à un centimètre.
Toute contravention à cette prescription entraîne le retrait du droit de porter la décoration, et, en cas de récidive, l'application des peines édictées par l'article 2^9 du Code Pénal.
Par ailleurs, les Français autorisés à porter des Ordres étrangers sont soumis, en conformité du décret présidentiel du 9 mai 1874, à toutes les dispositions du Règlement d'administration publique, en date du 14 avril 1874, sur la discipline des membres de la Légion d'honneur. Voici la teneur de ce règlement qui a été rendu en exécution de l'article 6 de la loi du 25 juillet 1873 sur la Légion d'honneur.
Article i". — Les peines disciplinaires dont les membres de la Légion d'honneur sont passibles, lorsque les actes qui portent atteinte à leur honneur ne peuvent être Tobjet d'aucune poursuite devant les tribunaux ou les conseils de guerre, sont :
i« La censure;
2<» La suspension totale ou partielle de l'exercice des droits, prérogatives et du traitement attachés à la qualité de membre de la Légion d'honneur ;
3" L'exclusion de la Légion.
Art. 3. — La censure est prononcée par le Grand Chancelier de rOrdre de la Légion d'honneur.
La suspension et l'exclusion sont prononcées par le Président de la République, sur le rapport du Grand Chancelier.
Art. 3. — Les Préfets, les Sous-Préfets, les Maires et tous les officiers de police judiciaire qui, dans Texerclce de leurs fonctions, sont informés de faits graves de nature à entraîner contre un légion-
naire n^appartenant pas à rarmée de terre ou de mer Tapplication des dispositions de Tarticle 1^^, sont tenus d^en rendre compte au Grand Chancelier de l'Ordre.
Leur rapport doit être transmis par la voie hiérarchique et par l'intermédiaire du Ministre compétent, dans le cas où le légionnaire remplit des fonctions publiques.
Les Ambassadeurs, les Ministres plénipotentiaires et Consuls doivent également rendre compte au Grand Chancelier des faits de cette nature qui auraient été commis en pays étranger par des légionnaires français ou étrangers. Dans ce dernier cas, leur rapport ne peut être transmis que par l'intermédiaire du Ministre des Affaires étrangères.
• Art. 4. — Lorsque le Grand Chancelier est saisi d'un rapport ou d'une plainte contre un légionnaire n'appartenant pas à l'armée, il fait procéder sommairement à une information préalable, et, suivant les résultats de cette information, il décide s^il y a lieu ou non de donner suite à la plainte.
Dans le cas de Paffirmative, cette décision ne peut être prise qu^après Pavis du Ministre compétent, s'il s^agit d'un légionnaire remplissant les fonctions publiques.
Art. 5. — Dans le cas où il est donné suite à l'affaire, le Grand Chancelier désigne trois membres de l'Ordre, d'un grade au moins égal à celui de l'inculpé, pour entendre ses explications et recueillir des renseignements sur les faits qui servent de base à la plainte ; le Président de cette Commission d'enquête est désigné par la même décision.
S'il s'agit de légionnaires établis à l'étranger, cette désignation est faite de concert avec le Ministre des Affaires étrangères, et, à défaut de légionnaires remplissant les conditions requises, les membres de la Commission peuvent être pris en dehors de la Légion d'honneur.
Art. 6. — L'inculpé est averti par le Grand Chancelier de la plainte dont il est l'objet, et invité à produire, dans un délai déterminé, ses moyens de défense, soit par écrit, soit verbalement devant la Commission d'enquête prévue à l'article précédent.
Art. 7. — La Commission transmet au Grand Chancelier le mémoire justificatif et le procès-verbal des explications orales fournies par l'inculpé ; elle y joint les renseignements qu'elle a pu recueillir et son avis.
Dans le cas où l'inculpé n'aurait présenté ni défense écrite ni
explications orales dans le délai fixé par la décision du Grand Chancelier, la Commission renvoie le dossier avec son avis.
Toutefois, le Grand Chancelier peut accorder, sur la demande de rinculpé, une prolongation de délai.
S*il s'agit d'un légionnaire remplissant des fonctions publiques, le dossier est communiqué au Ministre compétent.
Art. 8. — Le Conseil de Tordre peut, dans tous les cas, décider que rinculpé sera admis à donner des explications devant trois de ses membres désignés par le Grand Chancelier.
Il émet son avis sur les mesures disciplinaires qui doivent être prises contre Tinculpé.
L*avis du Conseil ne peut être modifié qu'en faveur du légionnaire.
Cet avis, lorsqu'il conclut à l'exclusion, doit être pris à la majorité des deux tiers des votants.
Art. 9. — Les dispositions des articles 1*'', 2 et 8 du présent règlement sont applicables aux officiers des armées de terre et de mer mis en réforme ou mis à la retraite d'office à la suite de l'avis d'un conseil d'enquête, pour inconduite habituelle ou faute contre l'honneur.
Les officiers mis en non activité à la suite d'un avis de conseil d'enquête, portant qu'ils sont susceptibles d'être mis en réforme pour inconduite habituelle ou pour faute contre Thonneur, peuvent être frappés de la censure ou suspendus, dans les mêmes formes, de tout ou partie des droits attachés à la qualité de membre de la Légion d'honneur, pendant une durée qui ne pourra dépasser celle de la peine disciplinaire prononcée contre eux.
Art. 10. — Les dispositions des articles ici*, 2 et 8 sont également applicables aux sous-officiers ou soldats, officiers mariniers ou marins contre lesquels des peines disciplinaires auraient été prononcées pour des faits portant atteinte à l'honneur.
Les Ministres de la Guerre et de la Marine informent le Grand Chancelier des peines prononcées pour des faits de cette nature et lui transmettent les pièces de l'instruction.
CHAPITRE VI
ORDRES DE CHEVALERIE ET DISTINCTIONS HONORIFIQUES DONT LE PORT EST AUTORISÉ EN FRANCE
Ainsi donc, pour pouvoir en France porter publiquement une décoration étrangère, il faut, avant tout état de cause, avoir obtenu l'autorisation et d'accepter cette décoration et de s'en parer.
Jusqu'à ce jour, la Grande Chancellerie n'a accordé cette autorisation que pour cent vingt-quatre ordres sur les deux cent dix que nous avons indiqués comme se conférant actuellement.
D'où provient la différence entre les deux chiffres ? De deux causes capitales, sans aucun doute : d'un côté, parce que certains ordres ne se confèrent qu'aux nationaux; d'un autre côté, parce que, parmi les autres, aucun n'a jusqu'ici été conféré à des Français \
Quoi qu'il en soit, voici la liste des Ordres dont le port est autorisé en France ^, liste que nous avons dressée tant d'après
1. Dans un second volume, et sur le même plan, nous traiterons des Ordres dont nous ne parlons pas ici, et dont quelques-uns ont été déférés à des Français depuis que ces lignes ont été imprimées.
2. Dans cette liste et les suivantes les Ordres et Médailles de chaque pays sont classés par ordre d'ancienneté.
celle qu'a publiée M. Delarbre dans son ouvrage sur la Légion d'honneur, que d'après les renseignements spéciaux dont a bien voulu nous honorer M. le général Rousseau, Féminent secrétaire général de la Grande Chancellerie :
Anhalt (Duché d') :
O. d'Albert l'Ours.
Annam (Royaume d') :
O. du Dragon.
Autriche-Hongrie (Empire d') :
O. militaire de Marie-Thérèse,
O. de Saint-Étienne de Hongrie,
O. de Léopold,
O. de la Couronne de fer.
O. de François-Joseph.
Croix du Mérite civil,
O. de la Croix étoilée.
Bade (Royaume de) :
O. de la Fidélité.
O. du Mérite militaire de Charles-Frédéric,
O. du Lion de Zœringen.
Bavière (Royaume de) :
O. de Saint-Huben,
O. du Mérite de Saint-Michel.
O. de Maximilien pour les arts et les sciences,
O. militaire de Maximilien-Joseph,
O. de Sainte-Elisabeth,
O. de Sainte-Anne du Couvent de Munich,
O. royal de Thérèse.
Belgique (Royaume de) :
O. civil et militaire de Léopold, Décoration civique,
Brésil (États-Unis du) :
O. de Colomb,
O. de la Croix du Sud '.
Cambodge (Royaume de) :
O. royal de Cambodge.
Chine (Empire de) :
O. du Dragon,
O. du double Dragon.
Choa (Royaume de) ':
O. de Ménélick.
Danemark (Royaume de) :
O. du Danebrog, O. de l'Éléphant.
Espagne (Royaume d') :
O. de la Toison d'Or,
O. de Charles III ou de la Conception,
O. militaire de Saint-Ferdinand,
O. militaire de Sainte-Herménégilde,
O. royal américain d'IsabelIe-la-Catholique,
O. d'Isabelle II,
O. du Mérite militaire,
O. du Mérite naval,
O. de la Reine Marie-Louise.
Grande-Bretagne (Royaume de la) :
O. de Saint-André ou du Chardon,
O. de la Jarretière,
O. du Bain,
O. de Saint-Patrick,
O. de Saint-Michel et de Saint-Georges.
I. Le décret du 22 mai 1890 a supprimé au Brésil les Ordres suivants qui avaient été autorisés en France : O. de Pierre /«r ou de Don Pedro — O. de la Rose — O. du Christ.
Grèce (Royaume de) :
O. du Sauveur.
Hawaï (Royaume de) :
O. de Kamehameha, O. de Kalakawa, O* de la Couronne royale, O. de Kapiolani-le-Grand,
Hesse (Grand-Duché de) :
O. du Lion d'Or,
O. de Louis,
O. de Philippe-le-Magnanime.
Honduras (République de) :
O. de Santa-Rosa et de la Civilisation.
Indes (Empire des) :
O. de l'Etoile des Indes, O. de TEmpire des Indes, O. de la Couronne des Indes.
Italie (Royaume d') :
O. de l'Annonciade,
O. des Saints-Maurice et Lazare,
O. Militaire de Savoie,
O. Civil de Savoie,
O. de la Couronne d'Italie.
Japon (Empire du) :
O. du Soleil Levant, O. du Chrysanthème.
Luxembourg (Grand-Duché de) :
O. de la Couronne de Chêne, O. du Lion d'or de Nassau.
Mecklembourg (Grands-Duchés de) :
O. de la Couronne des Wendes.
Monaco (Principauté de) :
O. de Saint-Charles,
Monténégro (Principauté de) :
O. de Danilo P"" ou de l'Indépendance.
Pays-Bas (Royaume des) :
O. du Lion néerlandais, O. des Guelfes.
Perse (Royaume de) :
O. du Soleil et du Lion.
Portugal (Royaume de) :
O. Militaire de Saint-Benoît d'Avis,
O. de Saint-Jacques de TEpée,
O. royal et militaire du Christ,
O. militaire de la Tour et de TEpée,
O. de N.-Dame de la Conception de Villa Vîciosa,
O. de Sainte-Isabelle.
Prusse (Royaume de) :
O. du Mérite militaire,
O. du Mérite civil,
O. de l'Aigle noir,
O. de l'Aigle rouge,
O. de la Couronne royale,
O. de Louise.
Roumanie (Royaume de) :
O. de TEtoile, O. de la Couronne.
Russie (Empire de) :
O. de l'Aigle blanc,
O. de Saint-André,
O. de Saint-Alexandre-Newski,
O. de Sainte-Anne,
O. de Saint-Stanislas, O. de Saint-Georges, O. de Saint- Wladimir, O. de Sainte-Catherine.
Saint-Marin (République de) :
O. Equestre de Saint-Marin.
Saint-Siège :
O. du Christ,
O. de Saint-Grégoire le Grand,
O. de Saint-Sylvestre,
O. Equestre de Pie IX.
Saxe (Royaume de) :
O. Militaire de Saint-Henri, O. de la Couronne de rue.
Décoration pour le mérite civil, O. d'Albert le Valeureux, O. de Sidonie.
Saxe (Duchés de) :
O. de la Maison Ernestine.
Saxe-Weimar (Grand-Duché de) :
O. de la Vigilance ou du Faucon blanc.
Serbie (Royaume de) :
O. de l'Aigle blanc,
O. de la Croix de Takowo,
O. de Saint-Sava.
SiAM (Royaume de) :
O. de l'Eléphant blanc, O. de la Couronne.
Suède et Norwège (Royaume de) :
O. des Séraphins, O. de l'Epée ou du Glaive,
Tunisie :
O. de TEtoile polaire, O. de Wasa, O. de Saint-Olaf.
O. du Nicham Iftikhar.
Turquie (Empire de) :
O. du Medjidié, O. de rOsmanié, O. du Chefakat.
Venezuela (République du) :
O. du Buste du Libérateur ou de Simon Bolivar.
Wurtemberg (Royaume de) :
O. de la Couronne, O. du Mérite militaire, O. de Frédéric.
Zanzibar (Sultanat de) :
O. de l'Etoile brillante.
A ces cent deux Ordres, il convient d'ajouter : i^ U Ordre de Malte, qui est spécialement visé dans les articles i, 2 et 4 du Rapport, du i3 juin i853, à l'empereur sur le mode d'exécution du décret du 10 juin précédent, relatif aux décorations étrangères ;
2® Médailles commémoratives de campagnes qui ont été dis tribuées par les gouvernements étrangers à des membres de l'armée française et dont le port a été autorisé par des décrets spéciaux. Ces médailles sont :
Grande-Bretagne (Royaume de la) :
Médaille de Crimée, Médaille de la Baltique.
Grèce (Royaume de) :
Croix des Philhellènes.
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Italie (Royaume d*) :
Médaille de la Sardaigne,
Médaille de la Valeur militaire.
Médaille de Tlndépendance et de TUnité d'Italie.
Roumanie (Royaume de) :
Médaille du Servicin Credencios.
Saint-Siège :
Médaille de Mentana.
Enfin pour avoir le tableau complet des croix et médailles qui peuvent honorer les Français, il n'y a plus qu'à mentionner nos récompenses nationales :
France :
O. national de la Légion d'honneur,
Palmés Universitaires,
Médaille d'honneur dite de Sauvetage,
Médaille de Juillet,
Croix de Juillet,
Médaille militaire,
Médaille de Sainte-Hélène,
Médaille d'Italie,
Médaille de Chine,
Médaille du Mexique,
Médaille de l'Instruction primaire.
Médaille des Sociétés de Secours mutuels.
Médaille d'honneur des Postes et Télégraphes,
Médaille d'honneur des Préposés forestiers,
O. du Mérite agricole,
Médaille du Tonkin,
Médaille d'honneur dite du Travail,
Médaille de Madagascar,
Médaille du Dahomey.
ET DISTINCTIONS HONORIFIQUES AUTORISÉS EN FRANCE
C'est une préoccupation générale, en quelque sorte impérieuse du public de savoir le nom de l'Ordre dont le ruban s'offre à ses yeux.
Mais les connaissances du public en cette matière sont des plus insuffisantes, et quand elles ne le seraient pas, elles seraient déroutées devant la quantité des croix et médailles dont les rubans si divers peuvent, comme nous l'avons exposé, être portés en France.
Nous avons voulu remédier à cet état de choses et mettre chacun à même de trouver presque instantanément le nom de toutes distinctions honorifiques dont il voit le ruban.
A cet effet, nous avons dressé le tableau suivant, constitué par accolades ou paragraphes, dans chacun desquels nous avons opposé deux par deux les particularités différentes que peuvent offrir les rubans, particularités les plus saillantes, les plus faciles à constater, entre lesquelles le choix ne peut être incertain.
Pour bien faire comprendre Tusage de ce tableau, voici un exemple de détermination :
Supposons qu'il s'agisse de trouver le nom de l'Ordre dont le ruban est tissé moiré rouge, sur chaque bord duquel ily a longitudinalement deux petites raies accolées l'une à Vautre, l'extérieure bleue, la suivante blanche.
DÉTERMINATION
Allons au n*' i du tableau. Le ruban n'étant pas tressé, mais tissé, c'est le second caractère qui lui est applicable et nous sommes ainsi renvoyé au n** 2.
Notre ruban n'étant pas rayé d'une lisière à l'autre, le deuxième caractère du n° 2 nous invite à nous reporter au n** 5-
Au n° 5, c'est encore le deuxième caractère qui nous convient ; il faut ainsi aller consulter le n° i5.
Notre ruban n'a pas le premier caractère du n*^ 1 5 ; il y a donc lieu de lui appliquer le deuxième et par suite de passer au n® 16.
Le n® iG nous renvoie au n° 23, puisque notre ruban n'est pas constitué par trois bandes ou raies d'égale largeur.
Au n** 23, on constate que c'est le deuxième caractère que présente notre ruban ; cela nous reporte au n® 48.
Là nous sommes invités à sauter au n** 5o, parce que le centre du ruban est blanc.
Du n** 5o, c'est le premier caractère qui nous convient, donc nous allons comme il est dit au n** 61.
Les raies accolées de notre ruban étant au nombre de deux seulement, il faut passer au n® 52.
Le premier des caractères indiqués au n<> 52 est le nôtre : la raie contre la bordure est bleue. En face de ce caractère, nous lisons Serbie L Cela veut dire que le ruban est celui d'un Ordre du royaume de Serbie et que, si nous voulons avoir son nom et des renseignements sur lui, nous devrons nous reporter
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à la deuxième partie du volume, au chapitre consacré à la Serbie où le premier Ordre qui y est étudié (le Takovo) est celui de notre ruban.
Comme on le voit, c'est chose la plus simple que de déterminer le nom de l'Ordre auquel peut appartenir un ruban. Toutefois nous devons avertir qu'il est possible de commettre une erreur dans le choix entre les caractères du n** 23, mais on l'évitera avec quelque attention et un peu de pratique.
D'ailleurs, le résultat auquel on aboutirait si l'on avait fait un choix mauvais, montrerait qu'on s'est trompé. En effet, de deux choses l'une : ou l'on sera arrêté dans l'un des numéros subséquents par ce fait que le ruban ne possède pas l'un ou l'autre des caractères opposés dans ce numéro, ou bien, si l'on arrive à trouver un nom d'État, en se reportant au chapitre de la deuxième partie consacré à celui-ci, on constatera que la description du ruban de l'Ordre indiqué par le tableau ne peut s'appliquer au ruban considéré. Ainsi averti de l'erreur commise, on reviendra au n** 23 pour la réparer.
Il ne nous paraît pas utile d'insister sur ce point que notre tableau n'est bon que pour la série des Ordres qu'embrasse notre étude.
TABLEAU SYNOPTIQUE
POUR LA DÉTERMINATION DES ORDRES d' APRÈS LE RUBAN SEUL.
Ruban tressé Choa.
— non tresse 2
Ruban rayé dans le sens de sa largeur, c'est - à - dire d'une lisière à
2 i Tautre 3
— sans rayures ou n'étant pas rayé dans le sens de la largeur. ... 5
A l Ruban à trois raies seulement France xvii.
) — à plus de trois raies 4
1 Raies alternativement bleues et vertes*. Franck xviir. ^ ( Raies alternativement jaunes et vertes. • France xii.
Ruban sans aucune rayure 6
— à deux raies disposées en croix ri de Saini-André. ... France x.
à raies dans le Fens de sa Ion-gueur plus ou moins larges, plus ou moins nombreuses.. . i5
^ \ Aucun ornement brodé sur le ruban. ... 7
/ Un ornement brodé sur le ruban 14
Ruban amaranthe Hesse i ; Portugal h.
— bleu 8
— jaune 10
--> noir Autriche vu ; Suède et
' \ Norwège m; O. de Malte.
— rouge Il
— vert 12
— violet 1 3
Ruban bleu de roi ou bleu foncé Espagne vi; Italie vi;
8 ] Portugal m; Prusse v; Wurtemberg h.
— bleu de ciel ou bleu clair g
Ruban mat, c*est-à-dire non moiré. Grande-Bretagne 11, iv, vi.
— moiré et soyeux Brésil ii ; Danemark 11 ;
^ ] Grèce ii; Italie i; Pays-Bas ii; Russie i, ii;
Suède et Norwège i ; Wurtemberg m.
, Ruban jaune clair de lune Chine i.
Î Ruban )
jaune orange Prusse m.
Rouge mat non moiré Grande-Bretagne m.
Rouge ponceau ou lie de vin Belgique i.
1 1 { Rouge vif moiré Autriche v, vi ; Espagne i;
France i; Portugal m; Russie m ; Saint- Siège i; Saxe-Weimar i ; Serbie i.
Vert mat non moiré Grande-Bretagne i.
1 2 J Vert vif moiré Saxe ii; Suède et Norwège iv;
Italie ii ; Perse i; Portugal i.
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l Violet foncé mat non moiré Grande-Bretagne vit.
1 3 . Violet amaranthe vif moiré Hesse i ; Portugal \u.
\ Violet évêque France ii.
Ruban chargé de deux caractères chi-
1 4 ] nois France ix.
— chargé de dragons Chine ii.
Ruban ayant au milieu une petite raie r 1 blanche entre deux raies bleu
clair Honduras i.
— n'ayant pas ces raies ï6
Ruban paraissant divisé en trois par*
1 6 \ ties égales 17
*— - n'étant pas ainsi divisé 23
Les bandes des deux bords sont de
17^ même couleur 18
Elles sont de couleurs différentes 22
Les bandes des bords sont blanches ... 19
— — bleu clair.. . Espagne ii.
01 — — bleu foncé.. 20
— -^ noires Russie vii.
— — rouges 21
— — violettes .... Espagne x.
( La bande centrale est bleue Italie iv.
^l — — violette Espagne iv".
{ Le ruban est soyeux, moiré Italie m.
( Le ruban est mat, non moiré Grande-Bretagne iv.
La bande centrale est blanche Autriche i ; Espagne h;
Monaco *.
21^ — — bleue France iv.
— — jaune Espagne ix.
— — verte Anhalt i.
j. Il y a sur le bord une petite raie violette. 2. Il y a sur le bord une petite raie blanche.
La bande centrale est blanche France m et v.
22 ^ — — bleu clair Venezuela i.
— rouge Bade m '.
Le ruban a sur chaque bord ou près de lui, et seulement là, une raie plus ou moins large 24
A cette raie en bordure est accolée une ou plusieurs autres de dimensions
23 ^ restreintes, juxtaposées, c'est-à-dire n*ayant pas entre elles une raie de la couleur de la bande ou raie située au centre du ruban 48
Les raies du ruban sont disposées autrement que des deux manières ci-dessus. 54
La raie part du bord même 25
Elle est à une petite distance, c'est-àdire que sur le bord du ruban il y a une petite raie de même couleur que le centre du ruban 40
( La bordure est relativement large , au
25 < moins égale au quart du ruban 26
( La bordure est étroite 35
' La raie centrale est moins large que
26 ] celle des bords 27
( Elle est plus large 28
La bande centrale est blanche Autriche i ; Italie v.
27 ^ — — jaune Espagne ix.
— — rouge... Espagne viii.
Les bandes ou raies du bord sont blanches ... 29
— — bleu clair. . 3o
— — bleu fonce.. 3i
— — jaunes 32
— — noires Russie vu.
— — roses ou rouge
clair Bavière ii.
— — rouge vif ou
foncé 33
— — vertes 34
Il y a sur le bord une petite raie blanche.
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La bande du milieu est bleu clair Bavière m ; Grande- Bretagne vin; Grèce i ; Portugal v.
— — bleu foncé Hawaî m.
— — jaune orange. . . Bade i.
— — noire Prusse i et 11.
— — rose Portugal vi .
— — rouge Autriche m ; Russie viii ;
Zanzibar i.
La bande du milieu est blanche Bavière vu; Serbie m.
— — jaune Grande-Bretagne x ;
3o < Suède m.
— — rouge clair Japon 11.
— — rouge foncé ou vif. Hessé m; Serbie m.
«. (La bande du milieu est blanche Bavière iv; HawaI m.
t — — jaune Autriche iv.
La bande du milieu est blanche Annam ii ; Espagne v ;
Pays-Bas i.
— — bleu clair Grande-Bretagne ix ;
Saxe i.
il l — — bleu foncé... Bavière v.
— — rouge Bade i ' ; Brunswick i ;
Espagne m ; Russie iv ; Saint-Siège ii.
— — verte Annam i ; Bade m.
— — violette Pays-Bas i.
La bande du milieu est blanche Danemark i; Japon i;
33 \ Monténégro i.
— — verte Autriche ii.
La bande du milieu est amaranthe .... Saxe (Duchés) i.
— — blanche Saxe m.
— — jaune . France vi.
_ — rouge Bavière i; Cambodge i
La bordure est blanche 36
— bleu clair 3j
35 ^ — jaune 38
— rouge 39
— verte Bavière i.
II doit y avoir sur chaque bord une petite raie blanche
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ILa bande du milieu est bleu clair Bavièrb viii ; Grèce :.
— — bleu foncé.... HawàI m.
— — jaune Badbi,
^ (La bande du milieu est blanche Bavière vu.
' { — — rouge Hksse m ; Serbie ii.
^^ ( La bande du milieu est bleu foncé.... Italie viii.
( — — rouge Espagne m ; Russie iv.
(La bani
La bande du centre est blanche Danemark i.
— bleu foncé.... Bavière v.
La raie est argent 41
— blanche 43
— bleu clair Serbie m ; France xii.
— bleu foncé 43
^ ^ — jaune 44
— noire 45
^~^ rouKc •■ .•.••••••••..•••■ 4^
— verte 47
La bande centrale est bleu clair Roumanie iik
41 ] — — bleu foncé Roumanie 11.
— — rouge Russie viii.
La bande centrale est amaranthe Espagne iv.
— — bleu clair Grande-Bretagne viii;
42 ^ Grèce i ; Portugal v.
— — rose. Portugal vi.
— — verte Saxe iv.
» ( La bande centrale est blanche HawaI m.
^ ( — — jaune Luxembourg 11 ; Suède ii.
La bande centrale est blanche Espagne v; Pays-Bas i ;
Prusse iv.
44 ^ — — rouge Espagne III.
— — verte • Bade m.
— — violette Pays-Bas i ; France xi.
La bande centrale est blanche Prusse vi.
^5 ] — — rouge lie de vin. Wurtemberg i.
— — rouge ponceau.. Belgique 11.
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La bande centrale est blanche Monaco i.
46 ] — — noire Hesse ii.
— verte France xv; Turquie it.
r La raie centrale est rouge vif Bavière i ; Turquie i.
M — — rouge lie de vin. . . . Saxe (Duchés) i.
Le centre du ruban est blanc Turquie m.
— — bleu clair 4g
48 { — — bleu foncé Siam ii.
— rouge 5o
— violet Saxe v.
( La raie contre le bord du ruban est blanche. Bavière vi.
^^ l — — — jaune... Mecklembourg i.
. ( La 1^* des raies accolées est au bord du ruban. 5i
Elle est à quelque distance du bord Belgique m.
e . Les raies accolées sont au nombre de 2 52
Elles sont au nombre de 3 53
f V La raie contre la bordure est bleu foncé Serbie i.
— verte Saxe (Duchés)i.
La raie contre la bordure est verte Siam i.
— blanche Suède v.
53 l La riu.
. , Ruban à 2 couleurs 55
Au bord du ruban sont 2 raies de même teinte,
55 ^ très voisines Tune de l'autre 55
Les raies ne sont pas ainsi disposées 59
La i''«de ces 2 raies est au bord même du
56 \ ruban 5j
Cette i^ raie est à une petite distance du bord. 58
Ces deux raies sont blanches Russie v.
- . — — bleu foncé Roumanie i.
' • — — bleu clair Bavière vu.
— — rouges Saint-Siège iv,
Ces deux raies sont blanches Italie xi.
58 ^ — — bleu clair Bavière vu.
— — rouges Tunisie i.
Ruban à raies bleues HawaI ii ;
. . Saint-Marin i.
*"^~ ■ ' lauTics» •..••.••••••••••■••••• v\j
— — rouges 63
Ruban à raies noires 6i
60 J — — rouges Hawaî iv,
( — — vertes 62
r ( 2 raies jaunes Russie vi.
( Plus de 2 raies jaunes France xix.
/ Raies jaunes toutes de même largeur France xvi ;
62 ] Luxembourg t.
( — — du bord plus larges que les autres. France xiv.
Ruban à raies blanches 64
63 î — — noires Saint-Siège m.
— — vertes France vu.
Ruban à 4 raies rouges et 5 blanches HawaI i.
Ruban à b raies rouges et 7 blanches France viii.
rc { 18 raies ; de 3 en 3, l'une verte Italie v.
^21 — — — bleue France xiii.
ORDRE D'ALBERT L'OURS
Cet Ordre a été fondé le i8 novembre i836 par Henri-Léopold-Frédéric et Alexandre-Charles, ducs souverains d'Anhalt, pour rappeler l'ancien Ordre fondé en i382 par Sigismond P*" et éteint depuis longtemps. Les statuts ont été modifiés le 24 février i85o.
Il a pour but de témoigner une marque d'estime aux personnes qui se distinguent par leurs vertus et leurs mérites.
Quatre classes :
Grand-Croixy écharpe et plaque* Commandeur de i^^ classe, sautoir
et plaque.
Commandeur de 2* classe, sautoir.
Chevalier, boutonnière.
Ruban :
Trois raies égales : rouge, vert,
rouge.
(Royaume d')
DU DRAGON
*^aj]£c:Bii3ati^i|^^^J^histre de la Marine et M. Patenôtrc -^^'^^^^*'^^'^ P°"^ ^^ mission à Hué, et cela dans N^ê^ge^^ïI^^S^SîÉ: services rendus au protectorat ; il ^:^lîSïlï&iig»^^Î£^ « le g du 2' mois de la i^'' année ÉÎ§*^î^4'^^^-i886) par le roi d'Annam d'accord
^s& "MT^^i ^i *■■» *a* •il»*
jSu'il
^f||*K^ VUM Hoang Dé che Viet.
:$*6tî--tf'-t'«--
AUTRICHE-HONGRIE (Empire d)
ORDRE MILITAIRE DE MARIE-THERESE
Il a été institué le i8 juin 1767 par Marie -Thérèse en souvenir de la bataille de Culloden ; les statuts sont du 12 décembre de la même année, ils ont été modifiés le 12 décembre 18 10.
Réservé aux militaires. Les membres de cet Ordre peuvent recevoir des lettres de noblesse héréditaire et le titre de baron sans payer aucune taxe.
Trois classes :
Grand'Croix^ écharpe et plaque.
Commandeur, sautoir.
Chevalier, boutonnière.
Ruban :
Rouge, raie blanche au centre.
ORDRE DE SAINT-ÉTIENNE DE HONGRIE
Il a été fondé le 5 mai 1764 par Timpératrice Marie-Thérèse.
Il est destiné à récompenser le mérite civil, mais il faut faire preuve de quatre générations de noblesse. Les chevaliers, s'ils le désirent, sont élevés sans frais à la dignité de comtes ou de barons.
Trois classes :
Commandeur, sautoir.
Chevalier, boutonnière.
Ruban :
Rouge, raie verte sur chaque
bord.
ORDRE DE LEOPOLD
Il a été créé le 8 janvier 1808 par François I^^ en l'honneur de son père pour récompenser les mérites civils et militaires sans égard à la naissance. Il donne droit à la noblesse héréditaire.
Tbois classes :
Grand-Croix, écharpe et plaque.
Commandeur, sautoir.
Chevalier, boutonnière.
Ruban :
Rouge, raie blanche sur chaque
bord.
NE DE FER
i^^lll'^i^'â' l'/w^M^ ^" c<^i">^c roi d'Italie; ^"^-glablî par l'empereur d'Au-
et militaires.
^^îj]^;c^^c^:5^:flj|;^" l'empereur François-Jo- --^ ^Ë^^^^if&ï'^'i^^' ">: Ordre a pour but de i>^ïdR:«EsipnSÙ;Él^danR toutes les classes de la
■â£* «T^ <aB> a^* «ïtk «ft» A
t^-m B.l^iJB'tSlOE CHEVALERIE
^>4|t>E MÉRITE.
œ-^IlSè«f>Ê"êa*cBl1llpur récompenser les services ren-
-j^. -jj. ■^;^:i|; •»' •«• '#-
^R^K^:^:iA CROIX étoilée.
l^f^r^'^^Sj'ÇB^l'iinpêratrice Eléonore Gonzague, pti||iflg^^igrfcgta^K^siii'let et par l'empereur Léopold le
Ka^^^'la noblesse qui se distinguent par '"^;^^#:
•flSP' » ^È*£^-
4 aSK •
îf|.DE
idélité
Lion de Zcehringcn
.fK. • «^» W^» «^» «^» «^» «^» rn^-m
:«9^» «1!Ç» «^» «^» «^» «^» «ŒO es ea es ee es
es es es -
tîV"'"'*-^» «w» «w» *3°^»
.•SE» •"• mrf^-» •'^^ •'^^ «^» "iSA*
s-.*,» «i^i» •;«?;• "S* *.fr ■ *$.* -.I^.*
Saint- Michel
Maximilien
Sainte-Anne
rose
.•JLf^'
^ÎGIQUK
. . «^» «Si
r-Tur.| rr.Tj ^WF^
« .m. m. ««V» «!»• «SE» «SE» «!»• «^» «^^
^ ii»R' b1-- b 1 Bf B-a ■ b1 , M ■ (il
'--'-^.i:-,..-\.m êl?» m^» nV» m^m m':
Décoration civique (Courage et Dévouement)
.jjj« .jjj. «jjj. «jj. «jjj,. ,É^.
r^^^^^^^Hi^rave Charles-Guillaume de '^^^^^^-1^^^' '^°^ P^*^ '^ grand-duc ;I^;|djlô^H^îl!^ 17 juin '840 parle grand-
i4|'*^^NP^'^&^^'^ grande dignitaires.
■•jiir.v» .jjj. .w. .jv. ,^. «w. «j.
■ 'S* -s* i^cs: •*■■ "*' ■*■■ •»■
i|t|i<fiîj
•idii«.fJiîi8|îMl'
RITE MILITAIRE
grand-duc Charles-Frédéric pour Itaires, les vertus guerrières.
N DE 7.ŒHRINGEN.
. • ,-^*R^w^^S^^t'§éi^î^e 1812 par le grand-duc Charles- ■^il^^^^^^"^^^^^'^^'^ ^^^ arrêtés en 1840 par le grand-
^xt^^DSs^Src^aflSscgser le mérite, l
, les talents, les vertus
1^1 j|i^i5(:ai5.uME de)
- '^^'-s^^ ^^ Juliers et de Berg, en il%î^^u^in:rg. Renouvelé en 1709 par
'îi^î^^î^î!^!^*^*^^ ^" '7'^ P^^ l'électeur Jif j^fijJ^^JDi Maximilienjoseph IV.
' - ■"" "'^"e; il est réservé aux souve-
iSAINT-MICHEL.
'î^f ?^^19@^^P^'^^^ électeur de Cologne, ;;:^ïls3liî]^i|;&^§4^ statuts, le 16 février 1837,
Il a pour objet de récompenser le mérite dans toutes les classes de la société.
Quatre classes :
Grand-Croix, écharpc et plaque.
Grand -Commandeur, sautoir et
plaque.
Commandeur, sautoir.
Chevalier, boutonnière.
Ruban :
Bleu, raie rose sur chaque bord.
ORDRE DE LA COURONNE
Fondé le 19 mai 1808 par le roi Maximilien-Joseph, révisé le 8 octobre 18 17, il a pour but de récompenser le mérite civil.
Les Membres de TOrdre obtiennent du souverain un titre de noblesse et des armoiries.
Le nombre des membres de TOrdre est restreint à 24 Grands- Croix, 40 Commandeurs, 160 Chevaliers.
Quatre classes :
Grand -'Commandeur, sautoir et
plaque.
Commandeur, sautoir.
Chevalier, boutonnière.
Ruban :
Bleu clair, raie blanche sur chaque
bord.
JENJOSEPH.
fe'S'l^**S^t«'S^M* MaiimilicnJoseph I".
fe#ri£^^îi'^iré8fâctions d'éclat des militaires,
'~ aPBB>±ittifl'>ataiMtC|Binnelle.
'-fl#)^l'<^:
|MS:li>4Sî8*5'^!8!»S=*'aximilien II pour récom-
ORDRE DE THERESE
Fondé le 12 décembre 1827 par la reine Thérèse. Réservé aux DAMES nobles.
Une seule classe :
La décoration sur le sein gauche.
Ruban :
Blanc, deux liserés bleu clair sur chaque bord.
(Royaume de)
^S^^ÈjJe léopold.
^CCâvi$}cHc^^%% modifié par la loi du 28 dc- ^^E^:^£à[:^:bilu 16 mai 1839. Il a pour objet de
i^^^r^tt^î^dus, tant au point de vue mili- |(3Effc:S3iBsE:Ji>9f9e.
'"•Jji «^ «^B «J^ «JJ» «^B «^B
g^f^âj^r^f^fûtipscMlûÉl^k^'est surmonté de deux glaives posés en
DÉCORATION CIVIQUE
Créée par arrêté royal de Léopold II en date du 21 juillet 1867 dans le but de récompenser les services rendus au pays, à la suite d'une longue carrière dans les fonctions administratives ou civiles, électives ou gratuites, ainsi que les actes de courage, de dévouement et d'humanité.
Classes :
Deux degrés : la Croix (deux classes) et la Médaille (trois classes). La Médaille ne peut se porter sans le ruban.
Ruban :
10 Pour services administratifs : ponceau à deux raies noires.
2* Pour actes de courage et de dévouement ' : ponceau à deux raies noires, celles-ci liserées de jaune.
I. Cette seconde distinction est la seule autorisée en France.
'^H^^Ë^>A^puB^iQU£ i>u)
^ii^f^WW^W^^^^^ ^^^ 0° ^^ CRUZEIRO.
par l'empereur don Pedro I*"", il ipw^ai'î^^nient républicain par le décret du ll:3S^»^^;^fet de récompenser le mérite, les '^^'^'cîi^sHÈndus à l'État.
BRESIIx
Croix dn Snd
Pedro !•'
ORDRE CIVIL ET MILITAIRE DE COLOMB
Institué par décret du 7 juin 1890, par le gouvernement républicain, tant pour les nationaux que pour les étrangers.
Quatre classes :
Grand'Croix^ collier, écharpe et plaque.
Commandeur^ plaque.
Officier^ boutonnière et rosette.
Chevalier^ boutonnière.
Ruban :
Bleu de ciel, raie verte au milieu, et un liseré rouge sur chaque
bord du ruban.
ièiçK (Duché de) ''ai*
^^^rfel^NRI-LE-LION.
^£ii^£#S*S^^^3îg:%^f3r le duc Withem, en l'honneur Wg8r;SC.-gjJ^,'^^;^;j^;^j, . étendu le 12 septembre 1870 "jïeSrnpenser le mérite en général.
pntcJniSté par le grand-maître qui est un te de Prusse, le prince Albert.
■2" fût 1
■Mt-
ill-MK OH)
■ 'se -«ff «a* «a* ^
les mérites et les services
^Wi^WSf-
Sr
Empire de)
-l^îlfti^iÉ^ON ou DU MÉRITE.
b:SD*pEy!i^>4^^ê*.^tnbué aux Français qui ont pris
i^'C^^^aï- Pings révoltés.
#^€3#^DUBLE DRAGON.
h'^pM^l^î'^i>Tagon a son ruban orné de deux ^^'^^W^'^'%^%^'^^^^> ^'^^' ^^^ '^ ruban, varient de
- *** ■■ •* ■» • *ïjt* ^fc" «V*»
CHINE (EMPIRE DE
couleur suivant la classe (il y en a cinq), et, dans les deux premières classes, selon legt^adef elles en ont trois chacune.
Cinq classes :
jf^ classe, i«' grade : Ruban rouge lamé or, dragons d*or.
i^^ classe, 2« et 3« grade : Ruban rouge, dragons d'argent.
2« classe : Ruban violet, dragons jaunes.
3« classe : Ruban bleu, dragons rouges.
4« classe : Ruban marron, dragons verts.
5« classe : Ruban clair de lune, dragons bleus.
CHOA (Royaume de)
ORDRE DE MENELICK.
Cette médaille a été créée par le ras ou souverain du Choa, Ménélik II, selon toute apparence, en iSjd, année où une mission française fut envoyée au Choa pour renouer les relations que la France entretenait autrefois avec les ras de ce pays.
UlfK SEULS CLASSE.
Ruban :
Tressé bleu, vert, rouge et orange.
ESPAGNE
Toison d'or
[Zi
CharlM III
Saint-Ferdinand
Sai nt- Herménégilde
laabclIe-Ia-Cathpliqnc
Marie- Louise- Isabelle
Mérite militaire
Mérite civil
Mérite naval
Marie-Looisc
IMP. A C. NEUBAUERft.C**, PARIS .
DANEMARK (Royaume de)
ORDRE DU DANEBROG.
Fondé en 12 19 par le roi Waldemar II; éteint vers i5oo, rétabli le 12 octobre 1671 par le roi Christiern V, modifié le I*' octobre i6q3 et plus récemment en 1800, et par Frédéric VI le 28 juin 1808.
Il a pour but de récompenser le mérite civil et militaire, les actes de dévouement, les services rendus à TEtat et au roi.
Quatre classes :
Grand-Croix^ écharpe et plaque.
Commandeur de i'^ classe^ sautoir
et plaque.
Commandeur de 2^ classe^ sautoir.
Chevalier^ boutonnière.
Blanc, un liseré rouge sur chaque
bord.
ORDRE DE L'ELEPHANT
Fondé suivant les uns au xu« siècle par Canut VI, suivant les autres par Christiem I*' en 1458; renouvelé ou modifié en 1693 par Christiern V ; modifié le 28 juin 1808.
Il est réservé aux souverains, aux princes, aux ministres, aux généraux, aux conseillers intimes. C'est le premier ordre du royaume.
Une seule classe :
Chevalier^ écharpe et plaque.
Ruban :
Bleu clair.
ESPAGNE (Royaume d )
ORDRE DE LA TOISON D'OR
Fondé le lo janvier 1429 (v. s.) par le duc de Bourgogne Philippe-le-Bon, à Bruges, à l'occasion de son mariage.
Il est réservé aux souverains, aux grands dignitaires, aux hommes éminents.
Une seule classe Collier.
Ruban :
Rouge.
ORDRE DE CHARLES III oo DE LA CONCEPTION.
Fondé le 19 septembre 177 1 par le roi Charles III, en mémoire de la naissance de l'infant Charles-Clément; supprimé
j» saoi laHi ^iTrlB —
'KH^KaaSAfllisSuët; rétabli en 1814; modifié le **li@£^Hnp|l4i~clM^â-^er le mérite, la vertu et les ser-
;jj^^ljiî^-#INT-FERDINAND.
'•^%^4l*sSlI^:t;^2ïes Cortès générales du royaume ; ^^'^J^Sffi^à^',^ le roi Ferdinand qui le réserva
||:;ii;sg=e»:ïiifiie|ii!lLe
.lEE^H'^l^^â» I #
•§^âOÉft^(M^4IJ§^-J|liSk''^<n3"d VII, pour
ir
recomfl^ïur terre ou sur mer.
^fts^SDÉSfii-HOLIQUE.
^n^.wMK- — "" **îgenser le mérite en général
ORDRE D'ISABELLE II ou DE MARIE-LOUISE-ISABELLE.
Fondé par Ferdinand VII le 19 juîn i833 à l'occasion de la prestation de serment à Tinfante Marie-Louise-Isabelle.
Il a pour but de récompenser les services des armées de terre et de mer.
Une seule classe :
Boutonnière.
Les officiers ont la décoration en or ; les sous-officiers et soldats en argent.
Ruban :
Bleu foncé.
ORDRE DU MÉRITE MILITAIRE
Fondé le 8 août 1864 par la reine Isabelle II.
Quatre classes :
4^ classe^ écharpe et plaque en or.
3* classe^ plaque en or.
2« classe, plaque en argent. /« classe, boutonnière.
Ruban :
Deux sortes, suivant qu'il s*agît
d'un civil ou d*un militaire:
!• Pour les civils : Blanc, raie
rouge au milieu.
3* Pour les militaires : Rouge,
raie blanche au milieu.
II
!§'§ ;|3|i|t|j||s NAVAL.
ASgf ^£2§jia||3^ Isabelle II, pour r
^i^r^Q^jï^^.SJ^;^r^arie-Louise, femme de
!=^c^^r^4»;^Ç^3%S NOBLES qui se dis- ""' ~îf^î:§3j^J^3ervices rendus à l'Etat et
■•»-':''^D!li'»" * * *
ii7§(s£-^E (République)
tout spécialement consacré aux
resse aux Français, qui, tous, con-
Irilles françaises, nous croyons devoir
nationales ; toutefois, nous nous
le nombre de leurs classes et la
1^ ^sw^
tt
QB Q0 • ^ • 00 00 ^^ ^^ ^^
NCE
Médaille militaire
Palmes universitaires
AV'» m-Vf-m m-Vt-m m-vt-» * -'- 4P 4P 4P 4P
Médaille des instituteurs
ww ww ww ww ^^
••;»:• •;»;• «lO;» •;»;• «Wi
fe. » * ^;^* ^^^ ^;^* ^;^^
Si V
^«w«^» a^» "iiiSi* "jS^ • w» «^w *^*
PALMES UNIVERSITAIRES
Instituées le 17 mars 1808, par le décret impérial organisant rUniversité de France, pour honorer les personnes qui ont rendu des services signalés à l'instruction ; réorganisées et complétées par le décret du 7 avril 18G6.
Deux classes :
Officier de rinstruction publique^
boutonnière et rosette, insigne
en or.
Officier d'Académie^ boutonnière,
insigne en argent.
Ruban :
Violet.
f0l NUl3fl£»^ DE CHEVALERIE
R DITE DE SAUVETAGE
I^§9it4|'^'^'âftl>' ^" i^'^ P^i* la Restauration;
«' ^|Ef£(^*^â^^M ^^''■' '^^N 2 novembre i833, BiK^^$J?iE»P'^'i^3 <^"i se distinguent par des ""M Mi^tWii**! Mmrnt. accomplis au péril de leur
j:*.*-^-SJ(^j^^jjjj^ Qy jg l'ordre public, et dans
""igi'SÏS'i^- • ■*"*■ n Et -^^^ •w-'^' •*• .1 .
■^^jiljE JUILLET.
bi^ï:^^^:^^J^>:^ i3 novembre i83o en l'honneur
^r^^istingués pendant tes trois gîo-
^ay^P^jg^JplM^WliM Misées par l'ordonnance du
«1Ï» «ft» «ff» «45» ^Ff'^'
:^tSsaiis::l^uiLLET.
S^ * «s* ea SI Â dA »
|3Ht:|'TfSi>l|i^«:ï:4s*'&èines loi et ordonnance et -K •»•■?■
lâ^fd&^Snngt'Cinq personnes vivantes de ^•Sil<S«:i:oix et de la Médaille de Juillet.
^ IBMjIMiJBpE CHEVALERIE
IglU^ii militaire:.
et 12 du décret du 22 jan- ^_ _,., .^._ '"^"^ *^*^ '** maison d'Orléans —
^3^^<nl3IIHj|i7ttâJus-oflicicrs de terre et de mer |(^^tt'|^JPJP|'|!|£Asée par le décret du 29 février
%'St'SjSltjrj'St'Sl Bdi Is
:«ï*fflpS: ■*■■*■■*"
LIE
Iour les soldats de terre et s complétée par les décrets
li^PséïÎDU MEXIQUE.
.3^E^Î'^4<É*^§i<ft^^'^''^" '^^ Mexique par décret du
STRUCTION PRIMAIRE.
î^^î^^tï^^S^^^A^^^'^'^^'''' ^^^ instituteurs qui avaient
*^ÉÉ^^^#^^^Ï^3Ïe^^- "^"^'^^^ *^'''""^^^' ^"^ ^"^ d'abord
^gcglà^^s3ai^::2a'.|^i adjoignit une médaille de bronze
gsî™^'î^^î; enfin le Ministre, par arrêté du
^^^^•*^^IsÛ:¥uc la médaille d'argent serait sus-
^ Ruban :
■^t^t«*â^i^vé jaune sur chaque bord.
FRANÇAISE (RÉPUBLIQUE) loi
MEDAILLE DES SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS
Instituée en exécution de l'article 19 du décret du 26 mars i852, elle est décernée tous les trois ans aux membres des Sociétés de secours mutuels approuvées, qui ont rendu des services dans la formation ou dans l'administration de leur
société.
Le port en est autorisé exclusivement dans l'intérieur des édifices où la Société du médaillé se réunit en vertu d'une convocation régulière. Le ruban ne peut être porté sans la médaille. (Décret du 27 mars i858; arrêté du i5 juin iSdS.)
Trois classes :
Médaille d^or ; Médaille d'argent ; Médaille de bronze.
Ruban :
Noir, Iheré bleu clair près de chaque bord.
MÉDAILLE DES POSTES ET TÉLÉGRAPHES
Créée par décret du 22 mars 1882 en faveur : 1° des facteurs et des sous-agents ou assimilés des Postes et Télégraphes, qui se sont signalés par de longs et irréprochables services, ou par des actes de dévouement et de courage dans l'exercice de leurs fonctions ; 2° des entrepreneurs de transport de dépêches ou à leurs employés, y compris le personnel des navires et des trains utilisés pour cet usage, lorsqu'ils se sont signalés par des actes de courage et de dévouement dans l'exécution de leur service.
Les titulaires de la médaille ne peuvent la porter que lorsqu'ils sont en uniforme; ils ne peuvent porter le ruban seul. (Arrêté du 24 avril 1882.)
Trois classes :
Médaille d'or ; Médaille d^argent ; Médaille de brbnze.
Ruban :
21 raies égales dans le sens de la hauteur, et de trois en tr ois :
bleues, blanches, rouges.
MÉDAILLE DES PRÉPOSÉS FORESTIERS
Sur le rapport du Ministre de TAgriculture, une médaille d'honneur en argent a été créée, par décret du i5 mai i883, en faveur des préposés forestiers qui se sont signalés par de longs et irréprochables services ou des actes de dévouement et de courage dans l'exercice de leurs fonctions.
Une classe :
Boutonnière.
Ruban :
Vert, raie jaune sur chaque bord et cinq filets jaunes sur le champ.
ORDRE DU MÉRITE AGRICOLE
Institué par décret du 7 juillet 1 883 pour honorer les personnes qui ont rendu des services à l'agriculture, soit dans
. twi
UBUQUE) f»t
■''|fiifi«û,.
des industries qui s'y rat-
liques ou par des travaux
'I agricoles ; complété par
|gl
^^^â^îâlÊaï:@«^*^*bre i885 en l'honneur des
i^âîS pris part à l'expédition du ^^S^<i2^>^^^Ë3È^s dirigées contre la Chine
|| tt^WV^i^*^^ CHEVALERIE
l£ttg^§rfl J!b|{«iiluR, DITE DU TRAVAIL.
il(i|§-H''fi/r^S!|g|"^| juillet 1886, sur la proposition Pm^ottrjpiS^jgriçoÂ et de l'Industrie en faveur des "*'-**^*'**"'*'~~**^St3is qui comptent plus de trente grfs dans le même établissement ,,-„ilK]é sur le territoire de la Répu-
Vw"tf5*^siPt#''^'w*''"' rfu Ministère de la Guerre. [:^é*||*l»: 33^1^1^^^^^ créée par décret du 28 mars .......-.^^^^^ _ _ Ministre de la Guerre, pour les
F^^cî||>^3bssires français, comptant plus de â^^ïs^^êft^tis les établissements industriels „ I^Jï^'^îî^t de la Guerre.
^^^I^^stre de l'Agriculture, une médaille p^î^^j^T décret du 17 juin 1890, pour les
Kâj:l||ÉTg^^î;gîus de trente années de bons ser-
"çlÈ^tf J*^lon agricole.
|^^|®4SflSQ"i#itVilnQ8li^6 en l'honneur des soldats ^^^Ml^â'^(||:'^i{î||iifexpédition de Madagascar.
honneur des de mer
)2Ïj^ô|Ed^:^:lpigiâ|re 1892, en l'honnt i^-:|^h^c^^'^^:^; l'armée de terre et ^i;P*Ifâ^l^J^Î^^^»^^le 1890 et 1892 contre le
.jL^^î^'^ssE :
^â|^:sfiifB:|rï||iBiDSai^natJvement noires et jaunes, ^•^i'.jif. .5. -g. -jt- .jj. *jj. .g. *j(.
io6 LES ORDRES DE CHEVALERIE
MÉDAILLE COLONIALE
Depuis que cet ouvrage est sous presse, une nouvelle médaille française a été créée, la Médaille coloniale, par décret du 6 mars 1894, rendu sur la proposition des Ministres de la Guerre et de la Marine.
Voici, d'après le « Moniteur de la Légion d'Honneur, des Ordres de Chevalerie civils et militaires et des distinctions honorifiques, médailles, etc., de la France et de l'Etranger' », journal qui, publié sous le haut patronage de M. le Grand Chancelier de la Légion d'honneur, donne chaque mois les diverses promotions dans les Ordres français, la liste des autorisations accordées aux Français de porter les Ordres étrangers, et l'historique des divers Ordres ; voici l'économie du décret du 6 mars :
Ont droit à la Médaille les militaires et les marins qui ont participé aux campagnes faites dans les colonies et protectorats suivants : Algérie, Cochinchine, Côte d'Or, îles Marquises, Nossi-Bé, Nouvelle-Calédonie, Sénégal et Soudan, îles de la Société, Tunisie.
La Médaille est d'argent, au module de 3o millimètres, et présente d'un côté l'effigie de la République avec les mots République française^ et de l'autre côté en légende Médaille colonialey et au milieu un globe terrestre entouré d'attributs militaires.
Le ruban, qui doit être orné d'autant d'agrafes d'argent que le titulaire a accompli de campagnes dans des possessions différentes, est à fraies blanches et bleues.
î. Numéro d'avril 1894, p. 2066-2068.
GRANDK BRKTAGKK
Chardon ou Saint-André
Jarretière
Bain
Saint-Patrick
Saint-Michel et Saint-Georges
Étoile de» Inde»
Em|>ire dea Indea
Médaille de Crimée
Couronne dea Indra
Médaille de la Baltique
E SAINT-ANDRE
■é^^rç^: 1 540 par Jacques II ; resifié en 1705, 1714, 1717,
ïl^^lBîi^^Bçi^^^îu^ comme le plus ancien du ^^'^^^'^P^'â'^^^^^i^"^^^ '^ mérite et les ser-
,.;s:ss;sj«.j». •
■t'^i miSMSi DE CHEVALERIE
Hiifâ'#WLA JARRETIÈRE.
Edouard III le 19 janvier 1349.
Ihe most noble » le plus noble de
IWIMl-ântf '■ fSI Ëi^i^urs été, sauf de rares exceptions, ^■1?.J|^$^S|f Ifil ^^ ^^ ^^^^ rarement accordé aux
isi" ~ ;; ;;
lBjS^W' de
. *»if :
if-éiti^E DU BAIN.
<^&i@c^:^®^k^^t^I^ le roi Henri IV. Renouvelé en 1725 ^^p!e&ç^^?||^cSRt:^:iSiS par Georges III et le 24 mai
-^^:'.^'c^^kfSf£rM^Ëp^ser tous les genres de services. -S-:»: :ss ^: œ V •»■
■•if:
|g^j4S(EffiRai.ll>ia B^YAUME DE]
V DE SAINT-GEORGES
i:^^b^t^Ô|^es ni et publié le 12 août
iî^^iSâjl^^ar Georges IV et le 17 oc-
.•Ar-A.-^ :;§^^"s '3 noblesse personnelle
^S^^irite et la loyauté.
|ÉîaO li!j|_lité[;||DE CHEVALERIE
if ifl;fl!§j>î^l(01^^ 0^^ INDES.
reine Victoria; modifié en 1866 înbattant dans l'Inde.
(».jjt. .jj. .jj. ;|g^*^» 'tt' •»' -5-
:t^'ll
i^^^^Ë^^PIRE DES INDES.
-îï. ,2- .«. ;||^ :»:3[; 3f;^gl *»■
^p|È*.^:Bê;Ki^cS::Bs^:>ar la reine Victoria; modifié le
''i'^'ifî^'fiii'f*'*""^ °'^'
'I^Ifisi;^-=''*'
-jj. .sj».3j«g; ^^: "*• "*• "»■■ '«■
lONNE des INDES.
Victoria.
:^É^^i?ïiÉ^&!ÉÉî^ii'^ en l'honneur des sola:Ate-S*i«.«-j-flffT^-.S5-*».^-|^,r^i||tampagne de Crimée, au-
lBiït«||iî^IjSti4Jr*||^«^t français en date du
,jj|. ,5. .jj. -f - ,5. .jj. ,jj. ,;;(.
ORDRE DU SAUVEUR
Fondé par le roi Othon P*" le i*^"" juin i833 en souvenir de l'indépendance de la Grèce; modifié en août i863.
Il a pour but de récompenser tous les genres de services.
Cinq classes :
Grand Croix^ écharpe et plaque.
Grand ^Commandeurs sautoir et
plaque.
Commandeur^ sautoir.
Officier^ boutonnière, insigne d'or.
Chevalier , boutonnière , insigne
d'argent.
Ruban :
Bleu clair, liseré blanc près de chaque bord.
^rs
MEDAILLE 'DES PHILHELLENES.
Créée en 1 834 P^r 1^ ^^^ Othon P' en faveur des nationaux et des étrangers qui avaient contribué à l'indépendance de la Grèce.
Cette croix fut remise à un grand nombre de soldats français de terre et de mer qui combattirent en Grèce en 1828-29 ^^ ^^" cupèrent Athènes le 25 mai 1854.
Deux classes :
Croix en argent pour les officiers.
Croix en bronze pour les soldats.
Ruban :
Bleu clair.
HAWAÏ (Royaume d')
ORDRE DE KAMEHAMEHA
Fondé le 4 avril 1866 par le roi Kaméhaméha V, pour récompenser tous les genres de mérite.
Trois classes :
I o Chevaliers Grand - Croix ,
écharpe et plaque.
3o Chevaliers Commandeurs ,
sautoir.
5o Chevaliers Compagnons ,
boutonnière.
Rubans :
Deux sortes :
I® Pour les Grand-Croix : Rouge, un liseré blanc sur chaque bord.
2® Pour les autres : 9 raies égales :
blanc, rouge, blanc, rouge, blanc, rouge, blanc, rouge, blanc.
•tiM.
es; KALAKAWA.
^pgaL'B|9"i^1mfifj|'i^& par le roi Kalakawa, en sou- ■t^^!S^K««<^G9^'<Biii*49Pw>fécompenser les services rendus
ai^aS;,9,
:Sî^«, -fc'li 'c 3S' Si Si ^
^^P#i|^l^|t^^i%S8i par le roi Kalakawa.
i*i:4ï-His^»
HAWAI (ROYAUME D')
ORDRE DE KAPIOLANI-LE-GRAND
Fondé le 3o août 1880 par le roi Kalakawa, en mémoire de son couronnement.
Il a pour but de récompenser, sans distinction de sexe, le mérite, le talent et les services rendus à l'Etat et au roi.
Six classes :
Grand^Croix^ écharpe et plaque.
Haut Grand-Officier^ écharpe.
Grand-Officier, sautoir et plaque.
Commandeur^ sautoir.
Officier^ boutonnière avec rosette.
Compagnon^ boutonnière.
Médaille.
Ruban :
Orange, un liseré rouge sur chaque bord et trois filets rouges sur le champ du ruban.
HESSE (Grand-Duché de)
ORDRE DU LION D'OR
Fondé le 14 août 1770 par le landgrave Frédéric II; modifié le i*^' Janvier 1818 par l'électeur Guillaume P"*, réduit à une classe le 6 juin 1876 et réservé aux membres de la maison de Hesse par le grand-duc Louis IIL
C'est le troisième du royaume.
Quatre classes :
(Antérieurement à 1876.)
Grand-Croix^ écharpe et plaque.
Commandeur de jr« classe y sautoir
et plaque.
Commandeur de 2* classe^ sautoir.
Chevalier^ boutonnière.
Ruban :
Violet amarante.
ORDRE DE L'ANNONCIATION
Fondé sous le nom d'Ordre du Collier en i36o ou i363 par Amédée VI, comte de Savoie; reçut son nom actuel du duc Charles III en i5i8; réorganisé le 3 juin i8bg par le roi Victor-Emmanuel.
Il est réservé aux souverains et aux grands personnages.
Une seule classe :
Chevalier.
En cérémonie, Tinsigne se suspend à une chaînette et se porte en sautoir; en temps ordinaire à la boutonnière avec
Ruban :
Bleu clair.
ORDRE DE SAINTS-MAURICE ET LAZARE
L'Ordre de Saint-Maurice fut fondé suivant les uns en 1434 par Amédée VII, suivant les autres en 1672 par Emmanuel-
•^IPi
fl
des DEUX-SICILKS
Saint-Ferdinand
Françoi» I**"
• «^» rn^-m «^»
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oQ ee oQ
•?£• «aB» •?£•
-«Av «e^Hs ^»
Duché de TOSCANE
•^» «^^ «^^ «^^ *yg»
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l«SrAirft49à^BAUERft.C'.', PARIS .
ITALIE (ROYAUME D') i23
Philibert, et peu après réuni par ce dernier prince à l'Ordre de Saint-Lazare. Réorganisé par Victor-Emmanuel, le 27 décembre 18 16, modifié en i83i, iSSy, i85i et 1868.
Il a pour but de récompenser le mérite civil et militaire.
Cinq classes :
Grand'Croix^ écharpe et plaque.
Grand-Officier^ sautoir et plaque.
Commandeur^ sautoir.
Officier^ boutonnière et rosette.
Chevalier^ boutonnière.
Ruban :
Vert.
ORDRE MILITAIRE DE SAVOIE
Fondé par Victor-Emmanuel, le 14 août 181 5; modifié en i865 par Victor-Emmanuel II.
Il a pour but de récompenser le mérite et la valeur militaires.
Cinq classes :
Grand'CroiXy écharpe et plaque.
Grand-Officier f sautoir et plaque.
Commandeur^ sautoir.
Officier j boutonnière avec rosette.
Chevalier^ boutonnière.
Ruban :
Trois raies égales : bleu de roi, rouge, bleu de roi.
i 'Sf^Sff^P "E CHEVALERIE
?» liiMiaiailliâr
IlÉftJfi.Ô/'l- DE SAVOIE. |'8<^])S'£'<ifÉ'tl£Ulbert. le 29 octobre i83i, pour
^I^Vl
iHiires civils et les hommes mar- ^l'fl'sciences et les arts.
S»E0URONNE D'ITALIE.
^ par Victor-Emmanuel II en sou- ™g«^.-__»» iBt « «ï'^5S5's Humbert, pour récompenser le ^^^.^î^^;^^^*^§^*^ services rendus à l'Etat.
•»• -S- . 'Si'ss* •»' -S* •»■•
IBI
^^^H^^ iSAiiïftnî^RE SARDAIGNE.
.^i^att£âL'M'^^'|i^iirioi de Sardaigne Charles- '"^"n^WiInSrjISl^iiiifStn'^^'it^i'^^ sur terre et sur
'-i^si^^l^iijPl^ici^^lâÊin de Victor-Emmanuel a ^''p^^^W'^^^^^^'^^ à dix mille de dos sol-
_.-îfeS5ïifl^^|?*^ée et d'Italie.
-^. -5, .^j. .jjf. .5. .j(. «jjj. «j(. .jj.
^'l*^^^^^:^^'"^"'^""*' ^^' '^'^ souvenir
' ^=jîÉ|^l||r Les titulaires de cette mé-
- ^^*S**II* nombreux dans les dépar-
i^Jfi^isî^î^te-Savoie. C'est pourquoi
:^)^4l^v|^4l*^é<^i'^t autorisant et régie-
\WÀ\ Nll^§3^i|DE CHEVALERIE
l^l^ï9^j}Ki4l'JEr.$^||j^^daille en France, nous croyons i^^P/^t'«|^£^'<.^J^^49iotre recueil.
"lllÊ'»i-
HO^iJI
JAPON (Empire du)
ORDRE DU SOLEIL LEVANT
Fondé en 1875 par le Mikado Motits-Hito.
Huit classes :
1'^ classe, écharpeavec plaque.
2« classe t plaque.
3^ classe^ sautoir.
4^ à 8* classe, boutonnière, leur insigne diffère selon leur classe.
Blanc, raie rouge sur chaque bord.
ORDRE DU CHRYSANTHEME.
Fondé en 1876 par l'empereur Moiits-Hito, il est réservé aux princes.
Une seule classe.
Ruban :
Rouge clair, raie bleu clair sur chaque bord.
LUXEMBOURG (Grand-Duché de)
ORDRE DK LA. COURONNE DE CHÊNE
Fondé le 29 décembre 1841 par Guillaume II, grand-duc du Luxembourg ; conféré momentanément par le roi des Pays-Bas, alors que celui-ci était en même temps grand-duc du Luxembourg.
Cet Ordre a pour but de récompenser les services civils et
militaires et les talents artistiques.
Quatre classes :
Grand^Croix^ écharpe et plaque.
Chevalier de l'Étoile^ sautoir et
plaque.
Commandeur, sautoir.
Chevalier^ boutonnière.
Ruban :
Cinq raies égales : vert, orange, vert, orange, vert.
l|Pfi|^'fflf(|{A<
.NDS-DUCHÉS de)
l^èif 'l9;^.^'«^®iS<E DES WENDES.
ë^îâjî^i^^^^^îrfs'^^ids-ducs Frédéric- François
l^"^S^t^âflâ|ë^s^»^a les médailles d'or et d'argent
MONACO (Principauté de)
ORDRE DE SAINT-CHARLES
Fondé le i5 mars i858 par le prince Charles III; modifie le i6 janvier i863.
Cet ordre a pour but de récompenser le mérite et les services rendus à l'Etat et à son chef.
Cinq classes :
Grand'CroiXj écharpe et plaque.
Grand^Officier^ sautoir et plaque.
Commandeur^ sautoir.
Officier, boutonnière et rosette.
Chevalier, boutonnière.
Ruban :
Trois raies égales, rouge, blanc, rouge et un liseré blanc sur chaque bord.
Ancien Empice de HEXIQUE
Notre-Dame^e-U-Guadalupe
Médaille militaire de Maximilien
ORDRE MILITAIRE DE GUILLAUME
Ainsi que l'indique son nom, cet Ordre, créé le 3o avril i8i5 par le roi Guillaume P'', est destiné à récompenser les actes de bravoure sur les champs de bataille, soit sur terre, soit sur mer.
Quatre classes :
Grand-Croix ou Chevalier de i" classe^ écharpe et plaque.
Commandeur ou Chevalier de 2« classe^ sautoir et plaque.
Chevalier de 3* classe, rosette et boutonnière.
Chevalier de 4^ classe, boutonnière.
Ruban :
Orange, un liseré bleu foncé près
de chaque bord.
ORDRE D'ORANGE-NASSAU
Institué le 4 avril 1892 pour reconnaître les services rendus aux sciences et aux arts et les actes de dévouement ou de bienfaisance.
Cinq classes :
Grand-Croixj écharpe et plaque.
Grand'Officierj sautoir et plaque.
Commandeur^ sautoir.
Officier, rosette et boutonnière.
Chevalier^ boutonnière.
Ruban :
Orange, deux liserés l'un bleu foncé, Tautre blanc
près de chaque bord.
OYAUME de)
ll^.§R^ ET DU SOLEIL'.
!^:^*^^^^l^-lî^ ^^^'^'A'i'^^^"> réorganisé vers
'Ipjne classe pour les DAMES par ser les mérites civil et militaire.
. jjj. -♦• "■•• •♦• •*• •♦• •*•
ORDRE DE SAINT-JACQUES DE L'ÉPÉE
C'est un dénombrement de l'Ordre espagnol du même nom constitué en 1170 et approuvé par le pape Alexandre III le 5 juillet 1 175. Il n'a été reconnu en Portugal qu'en i32o; c'est en 1789, sous le règne de dona Maria, qu'il a été sécularisé.
Il a pour but de récompenser le mérite civil.
Quatre classes :
Grand-Croix, écharpe et plaque.
Commandeur^ sautoir et plaque.
Officier^ boutonnière et rosette.
Chevalier^ boutonnière.
Ruban :
Amarante.
ni
ORDRE DE LA TOUR ET DE L'EPEE
Fondé en 1469 par Alphonse V T Africain; réformé par le roi Jean II le 8 novembre 1808; renouvelé complètement en i832, pour récompenser les services rendus à l'Etat.
Quatre classes :
Grand'Croix, écharpe et plaque.
Commandeur t sautoir et plaque.
Officier^ boutonnière et rosette.
Chevalier, boutonnière.
Bleu de roi.
DE VILLA VICIOSA
Fondé le 6 février 181 8 en souvenir de son avènement, par le roi Jean VI, qui établit ses statuts le 10 septembre 18 19.
Trois classes :
Grand'Croix, écharpe et plaque.
Commandeur, sautoir et plaque.
Chevalier^ boutonnière.
Ruban :
Bleu de ciel, raie blanche sur chaque bord.
i38 LES ORDRES DE CHEVALERIE
ORDRE DE SANTA ISABEL ou SAINTE-ÉLISABETH-
Fondé le 4 novembre 1801 par le prince régent, don Jean; pourvu de statuts le 25 avril 1804.
Il est réservé aux DAMES, et est conféré par S. M. la Reine.
Une seule classe :
Ruban sur le sein gauche.
Rose, liseré blanc près de chaque bord.
m de)
liMILITAIRE.
ries-Emile ; pour récom-
îl''^''ganisé en 1 740 par le roi
•^^rie-Guillaume 111; le 3i
l«S*éserve exclusivement aux
j^ilns d'éclat.
j[»«j(»i^a- fe_ •jjj. «jjj» «jjj» «jjj» •
fi,
_f ^îi^cfe^E CIVIL.
|&5^e qu'un ordre du Mérite
"cÉâux militaires; le roi Fré-
lëtîjfscfcs^'ancien ordre à l'armée.
s DE CHEVALERIE
i§* Mérite pour honorer les services récompenser les littérateurs, les
%lJiilkif
t'ânStque
•i-Tï
SÎE L'AIGLE NOIR.
janvier 1701. C'est le preréservé aux souverains, aux ^^Times éminents.
#^ft|?l|K L'AIGLE ROUGr.
S;^*^^ince Georges-Guillaume d'Anspach
^^•iÊfvi^M'i^-i^'^-^ Fidélité. Réorcanisé en 1712 sous
PRUSSE (ROYAUME DE
le nom actuel par le margrave Georges-Frédéric-Charles ; confirmé le 12 juin 1792 par le roi Frédéric-Guillaume en 1792; modifié le 18 octobre 1861 par Guillaume P^
Il a pour but de récompenser le mérite et les services rendus à TEtat.
Cinq classes :
Grand'CroiXj dcharpe et plaque.
Grand-Officier^ plaque et sautoir.
Commandeur, sautoir.
Officier, boutonnière et rosette.
Chevalier, boutonnière.
RlBAN :
Blanc, une raie orange près de chaque bord.
ORDRE DE LA COURONNE ROYALE
Fondé par le roi Guillaume I^"^ le 18 octobre 1861 pour ré compenser les divers mérites et les belles actions.
Cinq classes :
Grand-Croix, écharpe et plaque.
Grand' Officier t croix d'officier et
plaque.
Commandeur, sautoir.
Officier, boutonnière et rosette.
Chevalier^ boutonnière.
Ruban :
Bleu de roi.
ORDRE DE LOUISE
Fondé le 3 août 1814 par Frédéric-Guillaume III; renouvelé en 1848- 1849 et le 3o octobre i865.
Il est réservé aux DAMES sans distinction de rang ni de naissance.
Une seule classe :
Décoration sur le sein gauche.
Ruban :
Blanc, raie noire près de chaque
bord.
'0-^1 mw^
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ORDRE DE L'ÉTOILE
Fondé le 12-24 ^^^ ^877 par le prince Charles, pour récompenser les services civils et militaires.
Cinq classes :
Grand-Croix^ écharpe et plaque.
Grand' Officier 9 sautoir et plaque.
Commandeur^ sautoir.
Officier ^ boutonnière et rosette.
Chevalier^ boutonnière.
Ruban :
Rouge, deux liserés bleu de roi sur chaque bord.
ORDRE DE LA COURONNE
Fonde le 10-22 mai 1881 par le roi, en souvenir de Tind^pendance du royaume pour récompenser les services rendus à l'Etat.
Cinq classes :
Grand-Officier, plaque et sautoir. Commandeur, sautoir.
Officier, boutonnière et rosette.
Chevalier^ boutonnière.
Ruban :
Bleu, raie blanc argent près de chaque bord.
MEDAILLE DU SERVICIN CRÉDINCIOS.
Deux classes :
Médaille d'or.
Médaille d'argent.
Ruban :
Bleu clair, raie blanc argent près de chaque bord.
RUSSIE (Empire de)
ORDRE DE L'AIGLE BLANC
Fondé en i32 5 par Ladislas IV roi de Pologne à Toccasion du mariage de son fils Casimir; renouvelé en lyoD par le roi de Pologne Auguste II, en 1807 par le duc Frédéric-Auguste; réuni à la Russie en i832.
Une seule classe :
Cheaalier^ écharpe et plaque.
Les Chevaliers de TAigle Blanc prennent rang après ceux de TOrdre de Saint- Alexandre Newski.
Ruban :
Bleu clair.
vrtr
ORDRE DE SAINT-ANDRE
Fondé le 1 1 décembre 1698 par le czar Pierre I".
C'est le premier ordre russe; il est ordinairement réservé aux souverains.
Une seule classe :
Chevalier^ écharpe et plaque.
Les Chevaliers sont de droit décorés des Ordres de Saint- Alexandre Newski » de TAigle Blanc, de Sainte-Anne et de Saint- Stanislas.
Ruban :
Bleu clair.
ORDRE DE STANISLAS
Fondé le 7 mai 1765 par le roi de Pologne Auguste-Stanislas, restauré en 1 8 1 5 par le czar Alexandre P*" ; modifié le 28 mai 1 839. Il a pour but de récompenser les services et les belles actions. Il prend rang après celui de Sainte-Anne.
Trois classes :
/«-c classe^ écharpe et plaque.
2« classe^ sautoir.
3^ classe^ boutonnière.
Ruban :
Rouge, double liseré blanc sur chaque bord.
ORDRE DE SAINT-GEORGES
Fondé le 7 décembre 1769 par Catherine II; réorganisé le 12 décembre 1801 par Paul I".
Il a pour but de récompenser, chez les officiers, les belles actions et les services rendus.
Quatre classes :
/" classe^ écharpe et plaque.
2^ classe^ sautoir et plaque.
3^ classCj sautoir.
4« classe^ boutonniërs.
Ruban :
Cinq raies égales : noire, jaune, noire, jaune, noire.
ORDRE DE SAINT-WLADIMIR
Fondé le 4 octobre 1782 par la czarine Catherine II, à l'occasion de son couronnement; réorganisé le 12 décembre 1801 par le czar Paul P^
Il a pour but de récompenser tous les genres de mérite sans égard au rang et à la naissance.
Quatre classes :
/'« classe, écharpe et plaque.
2^ classe^ sautoir et plaque.
J« classe, sautoir.
4« classe, boutonnière.
Ruban :
Rouge, large raie noire sur chaque
bord.
ORDRE DE SAINTE-CATHERINE
Fondé le 6 décembre 17 14 par le czar Pierre I Il est réservé aux DAMES de haut rang.
Deux classes :
/'« classe^ écharpe.
2« classe, sur le sein gauche.
Ruban :
Rouge, liseré blanc argent près de chaque bord.
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;^lil>|l)ff£K (République de)
•^> •^> •^> .j^. •^> :^^. "jj* M-r_ »
i CIVIL ET MILITAIRE ^NT-MARIN.
„ ; .«..«..*. -â- -ft. .».
*Ecga!gM^^^^;p¥r le conseil de la République, pour
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SAINT-SIEGE
Chriftt
Sai nt-Grégoire-Ie-Graod
Saint-Sylvestre
Pie IX
Médaille de Mentaoa
Ordre de Malte
Royaume de SAXE
Saint-Henri
Coaronne de Raa
>férite
Albert - le -Valeorenx
Gcand Duché de SAXE-WBYHAR
Vigilance ou Faucon blanc
Duché de SAXE
Maison Ernestine
IMP. A C. NEUBAUER ft.C'.^. PARIS .
SAINT-SIEGE
ORDRE DE SAINT-SYLVESTRE
Institué suivant les uns, réorganisé suivant les autres, en 1559, par le pape Pie IV, sous le nom d'Orrfre de l'Eperon d'or ou de la Milice dorée. Reconstitué le 3i octobre 1841 par Grégoire XVI qui lui donna son nom actuel.
Il a pour objet de récompenser les vertus et le mérite civiL
Deux classes :
Commandeur^ sautoir.
Chevalier^ boutonnière.
Noir, trois filets rouges dont un au
milieu et un sur chaque bord.
ORDRE DE PIE IX
Fondé le 17 juillet 1847 par le pape Pie IX; modifié le 17 juin 1849.
SAINT-SIEGE
Il a pour but de récompenser le mérite, les belles actions et les services rendus au Saint-Siège.
Trois classes :
jro classe, sautoir et plaque.
2* classe^ sautoir.
3^ classe, boutonnière.
La première classe donne la noblesse héréditaire ; la seconde la noblesse personnelle.
Bleu de roi, double liseré rouge sur chaque bord.
MÉDAILLE PONTIFICALE dife DE MENTANA,
Instituée par le pape Pie IX le 14 novembre 1867, en faveur des défenseurs de Rome; autorisée en France comme médaille militaire par décrets du 3 mars 1868.
Une seule classe :
Médaille en argent.
Ruban :
Cinq raies égales : blanc, bleu de roi, blanc, bleu de roi, blanc.
SAXE (Royaume de)
ORDRE MILITAIRE DE SAINT-HENRI
Fondé le 7 octobre lySG par Auguste III, roi de Pologne et électeur de Saxe ; réorganisé en 1768 par le prince Xavier et le 23 décembre 1829 par le roi Antoine ; modifié le 9 décembre 1870 par le roi Jean.
Il est réservé aux officiers.
Quatre classes :
Commandeur de /'• classe^ sautoir
et plaque.
Commandeur de 2* classe, sautoir.
Chevalier, boutonnière.
Ruban :
Bleu de roi, liseré jaune sur chaque
bord.
ORDRE DU MERITE CIVIL
Fondé le 7 juin 181 5 par le roi Frédéric- Auguste I*^*"; réorganisé le 9 décembre 1870 par le roi Jean.
Il a pour but de récompenser le mérite et les belles actions.
Quatre classes Grand-Croix^ écharpe et plaque.
Commandeur de /" classe^ sautoir
et plaque.
Commandeur de 2* classe ^ plaque.
Chevalier^ boutonnière.
Ruban î Blanc, raie verte près de chaque
bord.
ORDRE D'ALBERT LE VALEUREUX
Fondé le 3 1 décembre i85o par le roi Frédéric-Auguste II; complété le 9 décembre 1870 par le roi Jean.
Il a pour but de récompenser les services rendus à l'Etat et le talent.
Cinq classes :
Grand-Croix, écharpe et plaque.
Commandeur de i^ classe^ sautoir
et plaque.
Commandeur de 2' classe^ plaque.
Chevalier, boutonnière.
Médaille ou petite Croix, boutonnière.
Ruban :
Vert, raie blanche près de chaque
bord.
ORDRE DE SIDONIE
Fondé le 14 mars 1871 par le roi Jean.
Il est réservé aux DAMES qui se dévouent au soin des blessés et des malades.
Une seule classe :
Décoration sur le sein gauche.
Ruban :
Violet sur chaque bord une raie verte, elle-même liserée de blanc sur chaque bord.
wmÂ
SAXE-WEIMAR (Grand-Duché de)
ORDRE DE LA VIGILANCE ou DU FAUCON BLANC.
Fondé par le duc Ernest-Auguste le 2 août 1732; renouvelé le 18 octobre 181 5 par le grand-duc Charles-Auguste; modifié par le grand-duc Charles-Frédéric le 16 février 184D et par le grand-duc Charles- Alexandre le 22 septembre 1870.
Il a pour objet de récompenser les services publics et les talents.
Cinq classes :
Grand-Croix, écharpe et plaque.
Commandeur avec ou sans étoile,
sautoir.
Chevalier de 1'^ et de 2^ classe,
boutonnière.
Ruban :
Rouge foncé.
SAXE (Duchés de)
ORDRE DE LA MAISON ERNESTINE
Fondé en 1690 par Frédéric I*% duc de Saxe-Gotha-et-Altenbourg, sous le nom de Droiture allemande; renouvelé le 25 décembre i833 par les ducs de Saxe-Altenbourg, de Saxe-Cobourg-Gotha, et de Saxe-Meiningen ; étendu en 1844.
Il a pour objet de récompenser les services rendus à l'Etat et le mérite.
Quatre classes :
Grand'CroiXy écharpe et plaque.
Commandeur de /'« classe^ sautoir
et plaque* Commandeur de 2^ classe^ sautoir.
Chevalier^ boutonnière.
Ruban :
Rouge lie de vin, sur chaque bord une raie verte bordée intérieurement d^une petite raie noire.
tlîs^M"
SÎ^Paa.' DE TAKOVO.
:ft
_ _ _ il II, complété par la loi du [cjlê^i Milan le 23 janvier i883.
sacrifices faits et les serîct la délivrance.
P^^^^^*^"'^-^^ le roi Milan, en souvenir r^ïnSiêlkâCÎffit'Ât^rCîrifirmé par la loi du 23 ian-
QS^3!SCÛâiaâV^I^p^^^M^'t(i'>e est entièrement rouge.
.Sigi0' imeaiBR»] de chevalerie i,^.«.5^.-_ ■ l-f -8'
*^w^â'^^*t7^ I ^Mflj|''n^' ^^ récompenser les services ren- IEl^«iiPwÎ0s!llilii'âuHfË9lans toutes les branches de l'admî- •^Sii^SrAiillklrg'vic nationale.
■tS'9
:|i^É^^Se saint-sava.
1îin'<i^t^«^îâ£ï3^:^î^s^^ar le roi Milan.
^'^^^^^^ÏP^^^*^^ ^^ récompenser les services ren- ^^^'^^^•^*^' ^ '" littérature, à l'Eglise et aux
ORDRE DE L'ELEPHANT BLANC
Fondé en 1861 ; réorganisé en 1869.
La première classe est réservée aux souverains et aux grands dignitaires.
Cinq classes :
Grand-Croix^ écharpe et plaque.
Grand-Officier^ sautoir et plaque.
Commandeury sautoir.
Officier^ boutonnière et rosette.
Chevalier^ boutonnière.
Ruban :
Rouge, raie verte sur chaque bord.
Cette raie séparée du rouge par un double filet, l'un jaune, Tautre bleu.
iGi
ORDRE DE LA COURONNE
Fondé en 1861 ; réorganisé en 1869.
Cinq classes :
Grand' Croix^ écharpe et plaque.
Grand-Officier^ sautoir et plaque.
Commandeur^ sautoir.
Officier^ boutonnière et rosette.
Chevalier, boutonnière.
Ruban :
Bleu azur, raie verte sur chaque bord ; entre cette raie et le bleu, un double filet, l'un jaune, Tautre rouge.
^^J.||«igS^£E (Royaume de)
'^yhiii!^ Norwège.
i^iil^APHINS.
i5|^ar Magnus I". Reconstitué
Mi
;|$$i^?-$|N|i" °u GLAIVE.
ic§î:^i3^;^t*ïi^iave Wasa; réorganisé en ^ît^S%cSp9pt^î§72 par Gustave III.
■ser tous les genres de mérite.
ni
K£î|:^|rÉTOILE POLAIRE.
È*p'^tf3#î=4*^ar Frédéric I"; confirmé en 1783
_ J'^l^scr le mérite civil et les services •■*•■*•■
ORDRE DU MEDJIDIÉ
Fondé en août i852 par le sultan Abdul-Medjid, pour récompenser les services rendus.
Cinq classes :
jre classe^ sautoir et plaque à
gauche.
2^ classe^ sautoir et plaque à droite.
3^ classe, sautoir.
4« classe, boutonnière et rosette.
5^ classe, boutonnière.
Ruban :
Rouge, liseré vert près de chaque
bord.
ïGS
ORDRE DE L'OSMANIÉ.
Fondé en 1861 par le sultan Abdul-Aziz.
Cinq classes : i^ classe y sautoir et plaque à
gauche.
2« classe^ sautoir et plaque à droite.
3* classCj sautoir.
4« classe^ boutonnière et rosette.
5* classCy boutonnière.
Ruban :
Vert, liseré rouge près de chaque
bord.
3rr\
ORDRE DU CHEFAKAT.
Créé en 1878 à l'occasion de la guerre russo-turque. Il est réservé aux DAMES qui se dévouent aux soins des blessés.
Trois classes :
!'• classe y sautoir.
2« classe, rosette.
3^ classe^ ruban simple.
Ruban :
Blanc, sur chaque bord un liseré rouge entre deux liserés verts.
VENEZUELA (République de)
ORDRE DU BUSTE DU LIBÉRATEUR ou DE SIMON
BOLIVAR
Fondé en i825 par le Congrès du Pérou ; adopté par le Venezuela par décret législatif du i^*" mars 1874, et réorganisé les 14 septembre 1880, 3 mai et 29 décembre 1881.
Il a pour but de récompenser les services rendus à l'Etat, les talents et les belles actions.
Cinq classks :
Grand-Croix, écharpe et plaque.
Grand'Officier, sautoir et plaque.
Commandeur^ sautoir.
Officier, boutonnière et rosette.
Chevalier, boutonnière.
Ruban :
Trois raies égales, jaune, bleu, rouge.
WURTEMBERG (Royaume de)
ORDRE DE LA COURONNE
Fondé le 23 septembre 1818 par Guillaume P^; modifié le 22 décembre 1864 par le roi Charles P^ et le 19 septembre
Il a pour objet de récompenser les services rendus à l'Etat, le mérite, les actions courageuses.
Quatre classes :
Grand'Croix, écharpe et plaque.
Commandeur^ sautoir.
Chevalier de i^ et de 2^ classe y boutonnière.
Ruban :
Rouge lie de vin, liseré noir près de chaque bord.
ym%
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Kit§1lte|S:Sjfc Charles-Eugène; rcnou- |(|>lfl||lfliJ|;difli en ,8,8.
9IÔ^&ilimÇ^^»mm>ei plaque.
|*^!«wilatinie I" en l'honneur de &S^!^Sî^t le 19 septembre 1870.
ï^&^'|ig*s^nelle et l'entrée à la Cour.
ZANZIBAR (Sultanat de)
ORDRE DE L'ÉTOILE BRILLANTE
Fondé par le sultan Bergache-ben-Saïd, le 21 du mois de Chaaban 1292 de l'hégire (22 septembre 187D).
Deux classes :
La seconde divisée en quatre degrés : i^^ classe, écharpe et plaque; 2® classe ï^^ degré^ sautoir et plaque ; 2* classe 2« degré, sautoir; 2^ classe 3^ de gré ^ boutonnière et rosette ; 2" classe 4^ degré, boutonnière.
Ruban :
Rouge, raie blanche sur cloaque
bord.
SAINT-JEAN DE JÉRUSALEM
Le paragraphe 2 du « Rapport du i3 juin i853, à TEmpereur sur le mode d'exécution du décret du 10 juin i853 relatif aux décorations étrangères » porte :
« L'Ordre de Malte, étant un ordre étranger, ne peut être » accepté et porté par un Français, qu'autant que, conféré par » un souverain, l'autorisation en a été accordée par nous ou nos » prédécesseurs. »
Il importe donc de dire quelques mots de cet ordre.
Il doit son origine à un hôpital, dit de Saint-Jean, fondé à Jérusalem vers la fin du xi^ siècle. Après la prise de Jérusalem par les croisés, les oblats ou frères laïques qui le desservaient se rendirent indépendants du couvent et formèrent un Ordre militaire, dit de Saint-Jean de Jérusalem, dont le pape Pascal II approuva les statuts en 1 1 13.
Jusqu'en i3o9 ils conservèrent leur nom primitif, puis ils s'appelèrent chevaliers de Rhodes jusqu'en i63o ou, s'étant retirés à Malte, ils en prirent le nom. En 1798, ils furent dépossédés de Malte par Bonaparte.
Depuis cette époque, l'Ordre qui avait des membres et des biens dans toute l'Europe s'est confiné en Italie et en Prusse, se scindant en deux ordres séparés, autonomes.
En Italie, après la mort du Grand-Maître (ainsi se nomme le chef de l'Ordre) Jean Thomassi en i8o5, TOrdre fut administré par un lieutenant et un conseil dont Tinstallation défitive à Rome fut autorisée en i83i par le pape Grégoire XVI. Le 28 mars 1879, la dignité de Grand-Maître fut rétablie.
Classes. — Les membres de l'Ordre se distinguent en chevaliers de justice, chapelains conventuels, servants d'armes, prêtres, frères d'obédience et donats.
Ruban — Noir.
En Prusse, la section brandebourgeoise de l'ordre de Saint- Jean de Jérusalem qui avait été reconnue le 12 juin i382 par le traité de Hainbach, fut supprimée par le roi le 23 janvier 181 1. L'année suivante, le 23 mai, le roi de Prusse établit en remplacement un Ordre de Saint-Jean ; les statuts en furent modifiés le i5 octobre 1862.
Classe — Une seule : Chevalier.
Ruban — Noir.
MECKLEMBOURG-SCHWERIN
Ordre du Griffon. — Fondé le i5 septembre 1884. Quatre classes : Ruban jaune clair avec un liseré rouge sur chaque bord.
TADJOURAH
Ordre du Nichan-el-Anouar. — Fondé en 1884. CincJ
classes : Ruban rouge^ avec^ au centrCy une raie noire et sur
chaque bord deux liserés accoléSy l'un bleu. Vautre blanc.
Le Tadjourah, voisin de notre colonie d'Obock, est sous le protectorat français depuis le i8 octobre 1884, et le Nichan-el- Anouar a été institué par le Sultan du pays, en mémoire de l'événement.
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ERRATA
Page 3, ligne 4, au lieu de naturaliste^ lisez moraliste.
Page 17) ligne s 5, au lieu de Nichan-^l-^aman^ lisez Nichan^eUAaman,
Page 23, ligne 21, après ce sont ajoutez notamment.
Page 3o, ligne 9, après Légion d'honneur devait venir en renvoi : Répertoire de la législation en vigueur sur la Légion d'honneur , la Médaille mt'/itaire^ les Ordres étrangers et les Médailles commémorât ives, Paris, Baudoin, 1887. In-80 de 122 pages.
Page 44, ligne i, au lieu de ouvrage sur la Légion d^ honneur ^ lisez étude sur la Légion d^honneur, publiée en 1887 dans « la Revue maritime et co^ loniale ».
Page 47, ligne 7, supprimez et mettez: O. du Lion Néerlandais — O. d'Orange ' Nassau,
Page 65, ligne 6, au lieu de témoigner, lisez donner»
Page 66, ligne i, au lieu de royaume, lisez empire. ligne 2, supprimez le renvoi, ligne 7, Dong'Khanh est le nom de l'empereur.
Page 97, lignes 8 et 9, supprimez.
Page 99, ligne 9, remplacez la description par celle-ci : rouge à cinq petites raies blanches.
Page io3, remplacez la description du ruban du Tonkin par celle-ci : jaune à quatre raies vertes.
Page io5, remplacez la description du ruban de Madagascar par celle-ci : jon^ quille à quatre raies noires.
Page io6| dernière ligne, au lieu de à raies blanches et bleues^ lisez bleu clair avec une large raie blanche au centre et une petite raie blanche sur chaque bordé
Achevé d'imprimer
le 25 juin j8g4
par A.-C» Neubauer et O*
23, rue Richer, à Paris
iC"^l"^te'*P'''* n'était guère praticable K *||»»j|»^|>ger à obtenir un rftultat qu'ai "
r portée de tous.
brcui qu'elle ti -— — .- — g-. — ...pter tous renseignements l«|&MBÂ&<par correspondance particulière.
pméro : XO CcDtlmes
îï DANS LES OARES k
XKKKHXXKXKKKKKKKKttKK»
mrÂmà
*^gpw^ ^FONDÉE EN 1860
f:si||r Ch. billard
^'3p B. MâEIIE, Sugcssssdr
SI£S^;ra]f^ Ordres de Chevalerie de lous pays; gBS^^'â'^Uir l'habil de soioêc, C:coix, Palmes v^tflnPfV " '"'^^ Diamants, Brillants ou Roses, ^•'^i>^;i^t^ns, Rubans,, Nœuds, Rosettes el en l^.'c^^î^ les ordues.
^l Rne Croix-d«8-Petit8-CliBmpB, PARIS
aia||aiiSska^;ac^lBïrlcant doit
8* Année. i804 8* Ann«e.
MÉDAILLE D'HONNEUR
Et honorée de la souscription du Ministère de l*fnstruction pablique de plusieurs Gouvernements
Publiée sous la direction de Oliarles :ME:Nl>£:rj
ABONNEMENT : Un an, France : « fp. — Union postale : » fp.
Cette publication se recommande à toutes les personnes qui recherchent les distractions intelligentes. Elle s'occupe presque exclusivement de Science pratique^ de travaux d* amateur et de récréations. Chacun de ses numéros contient, en outre, un ou plusieurs articles sur la Photographie d'amateur.
La Collection complète formant à ce jonr six magnifiques Volumes
de BIBLIOTHÈQUE, format grand in-8» jésua, illustrés de NOMBREUSES GRAVURES et imprimés sur beau papier teinté, constituant une véritable ENCYCLOPEDIE DE L'AMâIEUR, est vendue 36 frazio*.
On peut donc, pour 42 fr. payaJiles B Tr. par trimestre,
posséder la collection complète ^6 beaux Volumes gr. format) et recevoir régulièrement
les numéros pendant une année entière.
Les 6 Volumes sont envoyés, au reçu d'un mandat de 6 fx-ancs adressé à la
BULLETIN DE SOUSCRIPTION
Veuille^ m'envoyer la COLLECTION COMPLÈTE brochée {ou reliée) de la Science en Famille et me continuer Penvoi de cette publication pendant la 7e année^ c'est-à-dire jusqu'en Décembre i8g4.
Je joins à la présente un mandat-poste de Six ft'ancs, montant de l'abonne-' ment à Vannée courante ^ et vous paierai la Collection à raison de 6 francs par trimestre^ le premier paiement devant avoir lieu dans Trois mois à dater de ce jour.
ADRESSE
NOTA. — Les traites sont maO^rées de fr. 50 pour frais de recouvrement. Au comptant, U est fait une bonification de 10 •fo et l'envoi est faii FRANCO DE PORT,
PDIOUES COMPLETS
ff/gJStr»l»nmt Ugtn, toUde$, pwmttUnt defatr»
^^^QlîMjl^f^^fl^^f gtffi - SnOUPIS - «SES tlll£ES - HSTUTUet
iiamtlDT doiiBUt du nhotognpliUa lU ISm»liflrLEt UmUnsncïïetnL.algaminiut:
mijfi^ ■|f|*iilt1-
t Bisinn fndsfa.
1 akàoU^Mua pau HnM.
1 UalBiBa da UMmati*
ÀMortlBat d'il lia nlfM. McU*
jnpIK. mutI aiai
«U|«, plu aDl.aTM al
'^Hl '
in>
tm okaailn* at pUd Tiala. (tnam iialini. ofalaetif «xtn-nplaa. pluaa « aJtaaU. tI4(ut, U(w. Milldf^ i v mm
ik MmAtm * TBapHliUa MiitiiiMlli •■■
■p4eUl«Daùt llabU poor crauM poitnlli, fujaift^
^ Imtantanh feUtiTÏÏV*
s l/> X >. « da* {«Mto'XS^^S. f&f ■lalM — abtantiaf à -'tniii TailablM — it- Itut d* aaUr u paaMl ««I Mw iriMltlIil* qaa kcbani an galip —
k th]»'
u MpoU* oidrUUa — >liMa nr la qvaw,
■rant U ptrfaiM horiioMaUU da l^panlL
roua tacoanaiHlOH ea mwMal d'OMhfn
■ptdala. - CaN l-«;nnU airiau al »•
lUeno», oM oSl qM damât diafc
mlauanl, dUmu d* Ml* da bn 1 .(aal^ ■'aalDuar tt»^ amt d-éUaBaM «t da kn ■«•«.
Id'éUnBMatd lanarlat. tam
MAU.K PBOTOORAPmQUI; ladl
au Toncann, «t owlaHDl no apHn— ^-—,
M hnl M qall hat paw opinr •■ «M .
,i»(iB. . . . , rr 7T . . 3at ■
A PLAOUE
EL, ftaUBisaaBrdMUAUtai ^ta n nanJtaàà~p*tB
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/ordresdechevale00bardgoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Ordres de chevalerie autorisés en France; notice sur ces ordres, législation les concernant

		ET LA NOBLESSE

		AVANT -PROPOS

		VIII AVANT-PROPOS

		AVANT-PROPOS IX

		CHAPITRE I

		BUT ET UTILITE DES ORDRES DE CHEVALERIE S

		PAR LES DIVERS GOUVERNEMENTS

		PAR LES GOUVERNEMENTS

		PARTICULARITÉS RELATIVES AUX ORDRES

		POUR POUVOIR L'ACCEPTER ET EN PORTER LES INSIGNES

		FORMALITÉS A REMPLIR

		ET DE PORTER UN ORDRE ÉTRANGER

		I. Art. 3 du décret du lo juin i

		CHAPITRE VI

		ET DISTINCTIONS HONORIFIQUES AUTORISÉS EN FRANCE

		DÉTERMINATION

		DETERMINATION D'APRES LE RUBAN

		TABLEAU SYNOPTIQUE

		DÉTERMINATION D'APRÈS LE RUBAN

		II doit y avoir sur chaque bord une petite raie blanche

		ORDRE D'ALBERT L'OURS

		DU DRAGON

		ORDRE MILITAIRE DE MARIE-THERESE

		ORDRE DE SAINT-ÉTIENNE DE HONGRIE

		ORDRE DE LEOPOLD

		NE DE FER

		RITE MILITAIRE

		ORDRE DE THERESE

		DÉCORATION CIVIQUE

		ORDRE CIVIL ET MILITAIRE DE COLOMB

		CHINE (EMPIRE DE

		ESPAGNE

		ORDRE DE L'ELEPHANT

		ORDRE DE LA TOISON D'OR

		ORDRE DU MÉRITE MILITAIRE

		II

		PALMES UNIVERSITAIRES

		R DITE DE SAUVETAGE

		LIE

		MEDAILLE DES SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS

		MÉDAILLE DES POSTES ET TÉLÉGRAPHES

		MÉDAILLE DES PRÉPOSÉS FORESTIERS

		ORDRE DU MÉRITE AGRICOLE

		MÉDAILLE COLONIALE

		E SAINT-ANDRE

		V DE SAINT-GEORGES

		ORDRE DU SAUVEUR

		ORDRE DE KAMEHAMEHA

		ORDRE DE KAPIOLANI-LE-GRAND

		ORDRE DU LION D'OR

		ORDRE DE L'ANNONCIATION

		ORDRE DE SAINTS-MAURICE ET LAZARE

		ORDRE MILITAIRE DE SAVOIE

		IBI

		ORDRE DU SOLEIL LEVANT

		ORDRE DK LA. COURONNE DE CHÊNE

		ORDRE DE SAINT-CHARLES

		ORDRE MILITAIRE DE GUILLAUME

		ORDRE D'ORANGE-NASSAU

		ORDRE DE SAINT-JACQUES DE L'ÉPÉE

		ORDRE DE LA TOUR ET DE L'EPEE

		DE VILLA VICIOSA

		PRUSSE (ROYAUME DE

		ORDRE DE LOUISE

		ORDRE DE L'ÉTOILE

		ORDRE DE L'AIGLE BLANC

		ORDRE DE SAINT-ANDRE

		ORDRE DE STANISLAS

		ORDRE DE SAINT-GEORGES

		ORDRE DE SAINT-WLADIMIR

		ORDRE DE SAINTE-CATHERINE

		ORDRE DE SAINT-SYLVESTRE

		ORDRE DE PIE IX

		ORDRE MILITAIRE DE SAINT-HENRI

		ORDRE DU MERITE CIVIL

		ORDRE D'ALBERT LE VALEUREUX

		ORDRE DE SIDONIE

		ORDRE DE LA MAISON ERNESTINE

		ORDRE DE L'ELEPHANT BLANC

		ORDRE DU MEDJIDIÉ

		BOLIVAR

		ORDRE DE L'ÉTOILE BRILLANTE

		SAINT-JEAN DE JÉRUSALEM

		MECKLEMBOURG-SCHWERIN

		LES ORDRES AUTORISÉS EN FRANCE

		TABLE DES MATIÈRES

		ORDRES & MÉDAILLES

		TABLE ALPHABÉTIQUE

		DES ORDRES ET MÉDAILLES

		ERRATA

		MÉDAILLE D'HONNEUR

		BULLETIN DE SOUSCRIPTION

		ADRESSE

		Sources et licence





